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AVIS.

Velques prieres qu'on aitfai-

tes jusqu'à prefent de bien

écrire les noms de Famille employez

dans les Memoires qu'on envoyepour

ce Mercure , on ne laiffe pas d'y man

quertoûjours. Cela eft caufe qu'ily a

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne fe peutfer-

vir. On reïtere la mefme priere
de

bien écrire ces noms , enforte qu'on

ne s'y puiffe tromper. On ne prend

aucun argentpour les Memoires , &

l'on employera tous les bons Ouvra-

ges à leur tour , pourveu qu'ils ne

defobligent perfonne , & qu'il n'y

ait rien de licentieux. On priefeu-

lementceux qui les envoyent,&fus
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tout ceux qui n'écrivent que pour

faire employer leurs noms dans l'ar-

ticle des Enigmes , d'affranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on

faffe ce qu'ils demandent. C'eftfort

peu dechofe pour chaque particulier,

& le tout enfemble est beaucouppour

un Libraire.

Le fieur Guerout qui debite pre-

fentement le Mercure , aa rétably les

chofes de maniere qu'il est toujours

imprimé au commencement de chaque

mois. Il avertit qu'à l'égard des

Envois qui fe font à la Campagne ,

il fera partir les paquets de ceux

qui le chargerent de les envoyeravant

que l'on commence à vendre icy le

Mercure, Comme ces paquets feront

plufieursjours en chemin , Paris ve

laifferapas d'avoir le Mercure long-

temps avant qu'il ſoit arrivé dans.
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les Villes éloignées , mais auffi les

Villes ne le recevront pas fi tard

qu'elles faifoient auparavant. Ceux

quife le font envoyerpar leurs Amis

fans en charger ledit Guerout , s'ex-

pofent à le recevoir toûjoursfort tard

pardeux raifons. La premiere , parce

que ces Amis n'ont pas foin de le

venirprendre fi-toft qu'il eft impri-

mé , outrequ'il lefera toujours quel-

ques jours avant qu'on en faffe le

debit'; & l'autre, que ne l'envoyant

qu'aprés qu'ils l'ont leu , eux &

quelques autres à qui ils le preftent

ils rejettent la faute du retardement

fur le Libraire , en disant que la

vente n'en a commencé que fort

avant dans le mois. On évitera ce

retardement parla voye dudit Sicur

Guerout,puis qu'il fe charge de faire

lespaquets luy-mefme & de les faire

A iij
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porter à la pofte ou aux Meffagers

fans nulintereft , tant pour les Par-

ticuliers que pour les Libraires de

Province , qui luy auront donné leur

adreffe. Ilfera la mesme chofe gene-

ralementde tous les Livres nouveaux

qu'on luy demandera , foit qu'il les

debite , ou qu'ils appartiennent à

d'autres Libraires , fans en prendre

pourcela davantage que le prixfixé

par les Libraires qui les vendront.

Quand il fe rencontrera qu'on de-

mandera ces Livres à lafin du mois,

il les joindra au Mercure , afin de

n'en faire qu'un meſmepaquet. Tout

celafera executé avec une exactitu-

de dont on aura tout lieu d'eftre

content.
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UOY que la flaterie

ait rendu les lcüan-

ges fort communes,ges

& qu'il foit vray que beau

coup de perfonnes meritent

d'en recevoir , il eft certain

qu'il n'y a rien de plus rare

A j



MERCURE

que d'avoir toutes les quali-

tez qui doivent les attirer , &

que ceux qui en font dignes,

ne le fontfouvent que par des

endroits particuliers qui ne

cachent pas le foible qu'ils

ont en beaucoup de chofes.

La grande pieté ne fe trouve

pas toujours avec la valeur.

La juftice n'accompagne pas

toujours la puiffance , & la

Religion n'est pas toujours

unieà la Politique . Je nevous

dis point que le Roy merite

d'eftre loüé par tous les en-

droits qui regardent le grand

homme & l'honnefte hom-
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me, tout le prouve juſques à

l'envie que fes Ennemis luy

portent. Nous avons vû le

mois dernier toutes les Mu-

fes occupées à luy applaudir

fur la conqueste de Mons , &

nous voyons ce mois- cy des

Deputez de Jerufalem traver

fer les mers & de grands Pays,

pour venir luy rendre graces

de ce que fa pieté a fait en

faveur de cette fainte Cité.

Sa Majesté leur donna au-

dience le 25. d'Avril dernier,

& le Pere Seraphin Belengier,

Prefident du Saint Sepulcre ,

&Envoyé de la Terre Sainte,
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yfut conduit par Mr le Mar-

quis deTorcy. Le Pere Roche-

blanche , Docteur de Paris ,

& Gardien du Grand Con-

vent des Cordeliers de lamê-

me Ville , qui le prefenta ,

dit au Roy que les Religieux

de la Terre- Sainte avoient

député ce Pere, pour rendre

de leur part à Sa Majefté les

tres humbles actions de gra-

ces qui estoient deuës au

grand bien qu'Elle leur avoit

procuré , en leur faifant refti-

tuer les Saints Lieux , & qu'il

avoit creu qu'il eftoit de fon

devoir, en qualité de Gardien
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defon Grand Convent de Pa-

ris, de le prefenter à Sa Maje

fté , & de l'afflurer en mefme

temps de la continuatio
n de

leurs prieres pour la conferva-

rion de fa Perfonne facrée.

Le Roy l'en ayant remercié

fort obligeamme
nt , écouta

le Pere Belengier qui luy par

la en ces termes.

SIRE,

Ce ne font pas feulement les

Religieux deSaint François qui

font obligez de remercier Voftre

Majefté desfoins qu'Elle a bien
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vouluprendre de faire restituer à

l'Eglife Catholique les facrez

Trefors que les Schifmatiques luy

avoient enlevez. C'est l'Eglife

Univerfelle qui doit marquer fa

reconnoiffance à Vofire Majesté,

puis qu'elle a trouvéfon avan

tage dans cette infigne faveur ,

qui eft deuë à l'autorité de vostre

Augufte Nom, respecté de tout

l'Orient. Toutes vos actions, Sire,

avoient fait admirer vostre re-

ligion , voftre valeur , & vostre

juftice , mais il femble qu'il au

roit manqué quelque chofe à la

grandeur de Vostre Majefté , fi

aprés avoir remply le monde de
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fa reputation, & converty les

Heretiques de fon Royaume,

Elle n'avoit abbatu les Schifma

tiques de l'Orient. C'est la gloire

que Voftre Majesté vient d'ac

querir, en banniffant de la Terre-

Sainte , de tous les Saints

Lieux que J. C. a confacrez par

fa Vie, par fes Miracles, &par

fon Sang , ceux qui ofoient divi-

ferfa Robe fans couture, je veux

dire, l'Eglife fur le Calvaire mê-

me, où les Soldats impies avoient

respecté autrefois cette mefme

Robe. L'union que cettefacrée

Robe reprefente , & que Voftre

Majesté vientde conferver, me-

rite que toute l'Eglife luy offre,
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non pas les Tableaux defes wi-

Etoires éclatantes d'ailleurs, mais

les Images des Saints Lieux qu'-

Elle a delivrez de l'esclava
ge,

où ils gemiffoien
t

depuis tant

d'années fous la tirannie du

Schifme des Grecs. Agréez donc,

Sire , les marques & les monu-

mens du triomphe de vôtrepieté,

daignez recevoir les prefens

deFerufale
m des mains d'un Re-

ligieux que la Terre- Sainte a

député à Vostre Majesté. Il est

dépourveu , à la verité, des talens

qu'ilfaudroit en cette occafion ,

mais puis que le Fils de Dieu a

bien voulu faire fervir la voix
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des Enfans à fon triomphe dans

cette mefmeVille , ce pauvre Re-

ligieux ofe efperer que Vostre

Majefté aura la bonté de rece-

voir favorablement la refpec

tueufe offrande queJerufalem luy

prefente par fon entremife , pour

honorer fon triomphe. C'eft cette

Ferufalem que Vostre Majesté

vient de délivrer heureusement ,

c'estdans cette même Ville que

les Religieux Latins & les Ĉa-

tholiques de toutes les Nations du

monde demanderont fans ceffe à

Dieu dans leursfacrifices dans

leurs oraifons les graces qui font

neceffaires à Votre Majestépour
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parvenir à la celefteJerufalem ,

qui devant estre la recompenfe

éternelle des Chrestiens , doit

l'eftre principalement du Fils

Ainé de l'Eglife , qui la fais

triompher fur la terre.

Le Pere Belengier ayant

finy , le Roy le remercia , &

luy dit qu'il eftoit bien- aife que

les Religieux de Saint François

fuffent en poffeffion des Lieux

Saints qu'ils avoient fouhaitez

depuis fi long-temps avec tant

d'empreffement
. Il ajoûta qu'il

leur continueroit fa protection en

donnantfes ordres àfon Ambaf-
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fadeur , afin qu'il fit en forie

qu'ils ne fuffent, pas inquietez

dans cette poffeffion , & qu'en-

core que les chofes ne fuffent pas

auffi feures dans l'Orient qu'elles

l'estoient en France , il efperoit

qu'elles le feroient à l'avenir

beaucoup davantagepar les foins

qu'il prendroit à les maintenir.

Je ne doute point,Madame,

que la jufteffe de cette répon-

le ne vous touche autant qu'-

elle a fait tous ceux qui l'ont

entenduë. Le Pere Belengier

prefenta enfuite au Roy la fi-

gure en relief de l'Eglife du

Saint Sepulchre. C'eftoit us

May 1691.
B
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travail de bois d'Olivier avec

des ornemens de nacre de

Perles. On y diftingue juf-

qu'aux moindres chofes qui

fe peuvent voir dans cette

Eglife: Ce prefent fut accom-

pagné d'une grande Croix

' tres-bien travaillée , & ornéc

auffi de nacre de Perles. IL

prefenta enfuite à Sa Majesté

un petit Difcours qu'il a fait

au fujet de fa députation en

France, & la fupplia de vou-

loir bien fe le faire lire , afin

qu'Elle vift au long de quelle

maniere les chofes s'eftoient

paffées , & les obſtacles qu'il
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avoit fallu vaincre pour don-

ner à cette affaire le fuccés

qu'elle avoit eu. Le Roy re-

ceut cet Ouvrage avec fa

bonté accoutumée. Ce Pere

y
fait voir d'abord que le

Pays d'où il a efté envoyé,

avoit toujours esté un gage

de l'amour que Dieu avoit

portéaux anciens Patriarches,

& une recompenfe de leur

foy & de leur zele . Qu'Abra-

ham n'eut pas plûtoft pris la

refolution d'immoler fon Fils

pour obeir à l'ordre du Ciel,

que Dieu luypromit qu'il l'é-

tabliroit,luy&fes Defcendans ,

Bij



20 MERCURE

dans la Paleſtine ; que cetre

promeffe avoit eſté reiterée

à Ifac fon Fils , & à Jacobfon

Petit- fils , & que les Juifs a-

voient efté en poffeffion de

cette Terre , tant qu'ils s'e-

ftoient attachez à fuivre les

traces de ces faints Patriar

ches, mais qu'auffi toft qu'ils

s'en effoient éloignez , Dicu

les avoit chaffez de cette fa-

crée Contrée , comme eftant

indignes d'y habiter , & les

avoit releguez dans les terres

de leurs ennemis , pour y

éprouver tout ce que la capti-

vité a de plus rude . Que les
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Chreftiens avoient fuccedé au

bonheur qu'avoient eu les

Juifs de participer à la pro-

meffe que Dieu avoit faite à

Abraham ;que depuis que

J. C. en répandant fon Sang

precieux eut jetté les fonde

mens du Chriftianifme dans

la Ville de Jerufalem , il y

avoit eu des Evefques & des

Fidelles qui l'avoient choisie

pour leur refidence ; & que

1 Empereur Conftantin ayant

embraffé la Religion Chre-

ftienne , s'eftoit fait un hon-

neur d'orner la fainte Cité ,

& de feconder les pieux def-
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feins de Sainte Helene fa Mc.

re, regardant ce lieu venerable

comme la portion la plus

precieufe de fes Eftats , &

comme le fondement le plus

folide de fon Empire , puis

qu'il avoit cfté étably ſur le

Trône , & s'eftoit rendu le

maistre de ſes Ennemis par la

feule Croix du Sauveur. Que

la pieté de ce Prince n'ayant

pas efté imitée de quelques-

uns de fes Succeffeurs , Dieu

leur avoit ofte la fucceffion

de laTerre-Sainte , & les avoit

avertis de la ruine totale de

leur Empire par cette pre-
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mieremarque de fa vangean-

ce. Que les François s'eſtant

mis en eftat de recouvrer ce

qu'avoient perdu les Empe

reurs Grecs , avoient delivré

Jerufalem de l'esclavage aprés

une infinité de dangers , &

que les Religieux de S. Fran-

çois ayant cu l'avantage d'e-

ftre choifispour eftre les Gar-

diens des Saints Lieux , y a-

voient chanté jour & nuit les

loüanges du Seigneur jufqu'-

en 1640. que les Grecs Schif-

matiques eurent affez de cre-

dit à la Cour du Grand Sci-

gneur pour s'enemparer; que、

1
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non feulement ils y avoient

donné le cours: libre à leurs

fuperftitions & à leurs cupi-

ditez les plus criminelles, mais

qu'ils y avoient ébloüy le

Peuple par un faux miracle ,

enfuppofant fauffement tou-

tes les années, qu'ils y rece-

voient le feu du Ciel le Sa-

medy.Saint, afin d'entretenir

par cette fourberie leurs Se-

ctateurs dans le Schifme &

dans l'erreur , pendant que

d'une autre part ils avoient

la rage de fe fervir de ce Tem-

ple facré, pour yfulminer des

anathêmes & des impréca-

.tions
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tions contre tous les Princes

& les Peuples Catholiques.

Le Roy feul , ajoûte ce Pere

dans le Difcours dontje vous

fais un Extrait , touché de

compaffion pour le malheur

de Jerufalem , refolut de l'en

tirer, & fa pieté fecondée de

cette fageffe qui regne dans

toutes les actions , prit des

mefures pour venir à bout

d'un deſſein ſi glorieux à un

Monarque Chreftien , & fi

convenable au Fils Ainé de

l'Eglife. Cependant les Grecs

foutenus des diverfes Nations

qui habitent les Saints Lieux,

May 1691.
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r

fe confer-

& qui , quoy que divifées dans

los Rits & dans les Coutumes,

ne laiffent pas de s'unir à eux

toutes les fois qu'il s'agit de

fe declarer contre l'Eglife ,

employerent
pour

ver dans une poffeffion ſi inju-

fte ,les viol
ences

& les moyens

criminels dont ils s'eftoient

fervis pour l'ufurper. Ceux

qui défendoient leurs inte-

refts à la Porte , épuiferent les

Particuliers par les groffes

fommes qu'ils leverent de

toutes parts , afin de gagner

la Cour du Grand Seigneur ,

& de corrompre les princi-
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paux Miniftres qui la com-

pofent, & voyant cette ten-

tative fans aucun fuccés , ils

eurent recours aux impoftu-

res ,jufques à vouloir perfua-

der aux Mahometans qu'il

eftoit de leur intereft de s'em-

parer desSaints Lieux, & d'en-

leverpour toujours aux Chre-

ftiens ce précieux Sanctuaire,

aimant mieux le voir au pou-

voir des Turcs pour le profa-

ner , qu'en celuy des Catho-

liques pour luy rendre la ve-

neration qui luy eft deuë. Il

y avoit d'ailleurs de grandes

difficultez de la part des

Cij
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Turcs, puis qu'il s'agiffoit

d'obliger le Grand Seigneur

à caffer des Arrefts donnez à

la Porte, & qu'il falloit qu'il

ôtaft à fes propres Sujets , un

bien dont ils joüiffoient par

la conceffion de fon Prede-

ceffeur , ce qui eftoit affez

difficile dans uneCour où le

Prince eft fier naturellement ,

& fort jaloux des Loix de fon

Etat. LeMiniftre de la Repu-

blique de Hollande fe tranf-

porta tout exprés à Andrino-

ple, où il fic courir de fauffes

nouvelles pour faire valoir ſa

Nation , & décrier les Fran-
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çois ; & afin de venir à bout

de maintenir les Schifmati-

ques dans leur ufurpation , il

felia avec les Envoyez de Vas

laquie , de Moldavie, de Mof-

covie , & de plufieurs autres

Princes de l'Europe , qui s'af

fembloient tous les jours fe-

cretement dans la maiſon,ou

prefidoit le Patriarche Grec

de Jerufalem. Ils remuerent

toutes fortes de machines

pour faire entendre à la Por-

te le tort qu'elle fe feroit fi

elle accordoit la Terre- Sainte

au Roy Tres Chreftien , fans

en retirer aucun fruit, puis

C iij
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qu'elle fe privoit par là d'un

movende faire une paixavan-

tageule avec l'Empereur , qui

ne feroit point difficulté de

ceder quelques Places сп

Hongrie , fi on le mettoit en

poffeffion des Saints Lieux,

Il y avoit mefme des Agens

fecrets de plufieurs Princes

Catholiques qui fe fervoient

de toute l'autorité de leurs

Maiftres, quoy qu'apparem

ment contre leur intention ,

pour empefcher que le Saint

Sepulchre du Sauveur ne fuft

retiré des mains des Schifma-

tiques ; mais enfin la voix de
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M' de Chafteauneuf, Ambaf

fadeur de France , foutenuë

par la grandeur de l'augufte

nom du Roy , & par cette

reputation d'équité toujours

infeparable de fes deffeins ;

détruifit tous les obftacles qui

s'eftoient formez pour em-

pêcher le faccés de celuy- cy.

Aprés un long examen , on

vit clairement la fauffeté des

Titres desGrecs. Il y eut Ar-

reft autentique de la Cour du

Grand Seigneur , par lequel

il fut ordonné que les Saints

Lieux feroient reftituez aux

Religieux de Saint François.

C iiij
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La Porte donna ordre en mê:

me temps au Capigi Alti Pal-

mak de les aller mettre en

poffeffion. Ils arriverent à

Yaffa le 22. de Juin 1690. &

quoy que le Bacha de Jeru-

falem fuft déja party pour

aller joindre à Damas la Ca-

ravane qu'il devoit conduire

à la Meque , & qu'il fuſt ar-

rivé à Rama , à fept licuës de

Jerufalem , il voulut bien re-

venir fur fes pas , pour fatis-

faire fans aucun retardement

aux ordres de Sa Hauteffe qui

luy eſtoient adreffez , & qui

portoient de mettre ces Reli-

"

२
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gieux en poffeffion de Beth-

léem , du Calvaire, de la Pierre

de l'Onction , & du Saint Se-

pulchre. Dans ce deflein , ce

Bacha partit de Rama avec

quatre cens hommes à cheval ,

qui eft fa fuite ordinaire , &

ce fut avec cette eſcorte que

le Pere Belengier, & les autres

Religieux du mefme Ordre ,

entrerent dans Jerufalem. On

fit plufieurs décharges de Ca

non à l'entrée du Bacha. Les

Principaux de la Ville allerent

au devant de luy , & toutes

les Femmes Catholiques s'a-

vancerent jufques aux murail
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les. Le 28, ils furent mis en

poffeffion du S Sepulchre, du

Calvaire , & de la Pierre de

l'Onction ; & le lendemain ,

le Bacha alla en Bethleem qui

eft à deux lieues de Jerufa-

lem , & leur remit la Grotte

de la Naiffance avec la gran-

de Eglife & un Jardin , aprés

quoy il partit pour aller join-

dre la Caravane à Damas. Sur

la fin de cette Relation , l'Au-

teur remarque une choſe qu'-

on ne fçauroit affez admirer.

Il dit qu'il a fallu autrefois de

puiffantes Armées pour con-

querir Jerufalem, & que le
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Roy n'a eu beſoin que de fa

fageffe & de la grandeur de

fon nom pour en chaffer des

Ufurpateurs , & poury réra-

blir les Catholiques . Qu'il a

efté autrefois neceffaire que

tout ce qu'il y avoit de Prin-

ces dans l'Europe fe joignif

fent aux François pour entre-

prendre la conquefte de la

Terre Sainte, & que fouvent

leurs projets n'eftoient pas

fuivis d'une heureuſe execu-

tion , mais que Sa Majesté

avoit obtenu en un moment

par le refpect qu'Elle a infpiré,

par toute la terrepour fa Per
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fonne facrée , ce qui avoit

couté à ces grands Heros tant

de fang & tant de combats ,

quoy qu'ils n'euffent qu'un

Ennemy à combattre , & que

le Roy euftà vaincre tout ce

qu'il y a prefque de Peuples.

& de Puiffances en Orient &

en Occident. Que c'eftoit ce

qui avoit fait dire plufieurs

foisàM' de Chateauneuf,qui

agiffoit à la Porte en qualité

d'Ambaffadeur
, que la poli-

tique la plus fine n'auroit pas

efté capable de furmonrer les

difficultez qui s'estoient of

fertes , fi le nom du Roy



GALANT.
37

n'eut pas efté auffi redouté

& auffi refpecté qu'il eft dans

tout le monde , & que fans

cela on n'auroit pû réuffir

dans une affaire où les hom-

mes & l'enfereftoient de con-

cert pour empêcher cette re-

ftitution.

Aprés que le Pere Belengier

cut cu audience de Sa Maje-

ité, il fut conduit à celle de

Monfeigneur le Dauphin , au-

quel il prefenta une grande

Figure du Saint Sepulchre,

avec une grande Croix, & cut

l'honneur de luy parler en cos

termes,
1.
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MONSEIONSEIGNEUR.

Les Chretiens de l'Eglife La-

tine eftant entrez par la puiffane

te protection de LOUIS LE

GRAND , dans la poffeffion

des Saints Lieux , que les Schif= !

matiques leur avoient enlevez

depuis tant d'années , ce ne fe-

roit pas en témoigner une recon-

noiffance entiere à Sa Majesté ,

fi elle ne s'étendoit à voftreRoya-

le Perfonne. Agréez , Monfei-

gneur, que dans ces jufles fenti-

mens je vienne vous prefenter

les hommages de la Terre-Sainte
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que le plusgrand des Rois vient

de tirer des fers par la feule au-

torité de fon nom. Vous fuivez

Monfeigneur , le grand Monar-

que dont vous tene la naißan-

ce, puis qu'on vous a vû pour-

fuivre avec tant de gloire les

Ennemis de la France & de la

Religion. L'Allemagne a déja

reffenty l'effort de vostre bras

victorieux. Elle a vi tomber

fes plus fermes Remparts dans

voftre premiere Campagne , &

l'on vous vit autrefois arrê-

ter toutes les forces de l'Empire

avec des Troupes autant infe-

rieures en nombre , qu'elles font



40 MERCURE

Superieures en valeurfous voftre

commandement. Heureux Pere,

qui trouve en vous , Monfei-

gneur , un fi digne Fils ! Quelle

confolation pour noftre grand

Monarque de vous voir mar-

sher fur les glorieufes traces qui

vous conduisent à l'immortalité!

Faffe le Ciel que vous voyiez un

jour les trois auguftees Princes.

que vous avezdonnez à la Fran-

ce , s'ouvrir ainfi une route affu-

rée à la gloire. Nous demande-

rons au Ciel cette grace, & nous

ferons en mefme temps des vœux

pour la confervatton de voſtre

Perfonne Royale , qui eft autant
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respectée des Orientaux ,

eft cherie des François.

се

qu'elle

CePere eut enfuiteaudien-

ce de Monfeigneur le Due:

de Bourgogne , de Monfei-

gneur le Duc d'Anjou , & de

Monfeigneur leDuc de Berry,

& prefenta à chacun de ces

trois Princes une petite Figu-

re du Saint Sepulchre , &

d'autresDevotions des Saints

Lieux.

On parle de plusen plus de

l'étonnement qu'a caufé à

toute l'Europe la priſe de

Mons, & de la confternation

May 1691.
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où elle a mis les Ennemis de

la France. Il y a grande appa-

rence qu'ils fe fentiront long-

temps de la perte qu'ils vien-

nent de faire. M¹ Capiftron,

à qui le fuccés de Tiridate a

fait acquerir tant de gloire.

cet Hiver , ne s'eft pas teu

dans un temps où tous ceux

qni ont du talent pour la

Poëfie fe font fait entendre à

l'envy les uns des autres. Les

Vers que vous allez lire font

de fa façon.
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SUR

LA PRISE

DE MON S.

Ma

ODE.

Ufes , quittez le Parnaffe ,

Courez auxplaines de Mons;

C

Foignez laforce à la grace

Dont vous ornez vos chansons.

Quelle conqueste plus belle

A voftre voix immortelle

Mars offre-t-il à chanter ?

Portez-en l'éclatfuperbe

Encor plus loin que Malherbe

N'a pu jamais le porter.

Dij
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Cegrand Roy dont la prudence

Confond tous fes Envieux ,

Ce Roy que l'heureufe France

Receut dela main des Dieux ,

Vient de rompre la barriere

Qui défendoit la frontiere

Du Belge fi renommé ;

En vain l'Europe s'affemble ,

Tout fe diffipe , ou tout tremble,

Dés que LOVIS eft armé.

S

L'idole de l'Angleterre ,

Tant craint des foibles Mortels,

En nous declarant la guerre

S'eftoit acquis des Autels .

Le Rhin , l'Ibere , & leurs Princes ,

Pour inonder nos Provinces ,

Dépeuploient tous leurs Etats 5

Mon Roy, comme un autre Alcide,

Contrein torrent fi rapide

Ne prépare que fon bras.
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Tel
que dans la Theffalie

Jupiter du haut des Cieux

Se vangea de la folie

Des Titans audacieux ;

Tel le Heros que je chante

Fait fentir fa main pefante

Aceux qui l'ofent braver.

Mais s'ils luy rendent hommage,

La mefme main les foulage ,

Et s'empreffe à les fauver.

G

- Tu viens d'éprouverfes armes,

Mons , éprouveſa bonté:

Son Empire plein de charmes

Fera tafelicité.

Tu vas retrouver la joye ,

Tu ne feras plus la proye

Des avares Etrangers ,

Et tu verras le naufrage

Despeuples du voisinage

Acouvert de leurs dangers.

3
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Que

Mais , belas ! que ta conqueste

Nous a fait trembler de fois !

de perils pour la tefte

Du plus Augufte des Rois !

Chaque inftant de la journée

Elle eftoit abandonnée

A d'infaillibles hazards ,

S'allant offrir la premiere

A la foudre meurtriere

Qui grondoit de toutes parts.

62203

Rois , ennemis de fa gloire ,

Quittez d'injuftes projets ,

Dans le fein de la Victoire

LOVIS fçait donner la Paix.

Qu'avez- vous qui vous foutienne ?

Qu'un prompt repentir prévienne

La honte d'eftre abatus ;

Auffi-bien malgré l'envie

Que vous portez à fa vie

Vous admirezfes vertus.

>
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Voicy d'autres Vers d'un

genre tout different . Ils regar

dent les approches du Prince

d'Orange , & font deM ' Brof-

fard de Montancy , dont je

vous ay autrefois envoyé plu-

fieurs Ouvrages que le public

a fort estimez. Il avoit ceffé

de travailler depuis huit ou

dix années , mais iln'y apoint

de Mufes fi endormies , qui ne

fe reveillent au bruit des con-

queftesfurprenantes quevient

de faire le Roy.
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STANCES IRREGULIERES.

N ne peut trop louerlespeines

quefe donne
ON

Le digne imitateur des vertus de

Montmout.

Auxplaifirs dela chaffe , aux tra-

vaux de Bellonne,

Son Bidetfe trouve par tout.

23

Loüis menace Mons , Gaftanague a la

fievre,

Il recourt à Naffau par un billet

touchant.

Ce Heros pourfuivoit unLievre,

Ilrompitfes chiensfur le champ.

2

Des nombreux Alliez la Diette eft

troublée ,

Ce contretemps les afurpris.

Les
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Les François fontgrand tortà la no-

ble Aflemblée, ཟ་ སཧཱུ

Dont les confeils ne font pas encor

pris.

S

Tant degravesSeigneurs ont-ils quitté

Leur Terre,

9.I

Sont-ils venus fi loin pour ne rien

projetter?

Laiffez-les en repos. faire un beau

plan deguerre,

Pasun n'eft refolu d'en rien executer.

S

Se faut-il affemblerpourregler, pour

refoudre?

Ilsfont prefts , un Courrier n'a qu'à

les avertir:

Mais lors qu'ilfera temps d'agir&

d'en découdre,

Leurs chevaux déferrez ne pourront

plus partir.

May 1691.
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2

Cependant augrand trot le Statouder

avance;

En luy la Ligue & Mons ont mis

tout leur efpoir.

On ne connoistpasfa prudence,

Ce Brave n'y va quepour voir.

S

Le bruit de fon trepas fit ouvrir les

oreilles ,

A de nouveaux perils on voudroit

l'engager.

S'il croyoit fon courage il feroit des

merveilles,

Mais par depit il veutfe menager.

23

A Charleroyjadis il eut quelque dif

grace,

Il fut auffi contraint d'abandonner

Maftric.
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Lors qu'il aura bien veu comme on

prendune Place

Peut-eftre une autrefois il prendra

Limeric.

•2

Le Flaman blâme à tort ce General

tranquille,

Déjapourfauver Mons il s'eftmordu

les doigts.

Veut-on que pour lamesme Ville,

Ilfe faffe baitre deuxfois?

S

Sans rifquerfon honneur fans eftre

temeraire ,

Ilirafi loin qu'il pourra.

Faire lever le Siege eft une groffe

affaire.

Suffit-il pas de voir tout ce qu'on y

fera? &
5

Quellegloirepourluy, lors que

l'Angleterre,

dans

E ij
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Tout couvert de Lauriersfans avoir

combattu,

Pour apprendre aux Milors le metier

de la Guerre,

Ildira tout ce qu'il a veu !

2

S'il n'apasfauvé Mons , a-t-on lien

defe plaindre?

C'eſt aßez que la Ligue évite unplus

grand mal,

Car lors que tout eftoit à craindre,

Luy feul à garanti Noftre-Dame de

Hall.

ශ්‍රී .

Mais d'ailleurs le combat euft efté diffi

cile ;

Louis,dece Heros redoutantla valeur,

Fit tant que le François pour éviter

malheur ,

Entrapromptement dans la Ville.

1
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PARALELLE DE CESAR

ETDU PRINCE D'ORANGE.

Eniràtemps , voir, & vaincre

furl'heure,V

C'est ce qu'on dit du plus grand des

Guerriers.

Naffau qui vole à depareils lauriers,

De ce qu'il fit n'eft pas fort en de-

meure,

Il en a faitprés de Mons les deux

tiers,

Et fera plus peut eftre avant qu'il

meure.

QuandMars l'appelle il n'eftpas en-

dormy,

Mal àpropos on l'accuſe, on le raille,

De toutpromettre & n'agirqu'à demi.

Ab!pour le coup on ne dit rien qui

vaille,

C'eft fur le pied de Cefar qu'il tra-

vaille,

E iij
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Il vient de mefme & voitfon En-

.
nemy ;

Refte unfeulpoint , de gagner la ba-

taille.

La piece qui fuit & dont

Mr de Vin eft l'Auteur , eft

d'un caractere tout different

des deux autres, & jefuisper-

fuadé que vous la lirez avec

plaifir.

L'INCREDULE.

NAſſan,Caflanaga, Zell, Saxe,

Affau ,

Brandebourg,

Baviere , Leopold , & mille autres

qu' Ausbourg

Avoit unis contre la France,

Enperfonne , ou par Députez ,
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Dans un celebre Bourg s'eftoient de

tous coftez

Renduspour prolonger leur jalouſe

Alliance.

Là , ces Liguez encor confus

Des funeftes fuccés qu'eut Valdek´à

Fleurus,

Cherchoient d'une ardeur mutuelle

Lesmoyensfeurs& lesplusprompts

Dereparer leurperte,&defe vanger

d'elle ;

Là , dis-je , au milieu des flacons

Ilsfefentoient plus fiers , ils figna-

loient leur Zele,

Et dreffoient, loin des coups , cent

projets fanfarons ,

Quandils apprirent la nouvelle

Que Bouflers inveftiffoit Mons.

Ah! dit Naffau tout en colere

Courrier , tu rêves, non , cela ne

peutfaire,

je

E iiij
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Non, & l'on n'oferoit tenter de pa

reils coups.

Quoy , dans le mefme temps qu'icy

nousfommes tous ,

Que nous deliberons , LOVIS auroit

l'audace

D'infulter à nos yeux une fi forte

Place?

Non, encore une fois , tu te mocques

de nous ,

Et tu devrois fçavoir à quels perils

s'expose

Quiconque, ainsi que toy , m'im-

pofe.

A ces mots unfecondCourrier

Confirme par ferment le rapport du

premier.

Quoy,foutenir auffi ce conte ridicule?

Quoy, m'impofer encor , reprit cet

Incredule?
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Non, non , il n'en est rien. Qu'en

dites -vous , Meffieurs ?

Souffrirez- vous que l'on mejouë,

Et ces deuxfrancs Coquins quetrou-

blent leurs frayeurs ,

Craignent-ils affez peu la rouë

Pour ofer......

reux ,

qu'onferoit heu-

Si lagloire du Diadême

Pouvoitfouffrir queparluy-même

UnMonarquefift tout , & qu'ilſe

paſſaft d'eux!

Mais qu'elle en gronde , ou non ,

n'importe

Je ne m'yfierayplus , & venx Jous

bonne escorte,

Eclaircir par mes yeux ce fait que

je croisfaux ,

Mais qui pourtant , helas ! me

livre,

Sans fçavoir bien pourquoy , de tera

ribles affauts.
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Partons ; vifte, un cheval , qu'on

s'empreffe à mefuivre.

Parfes ordres donnez trente mille

Soldats

Vers Hall fe rendentfurfes pas,

Et de là fur une Echauguette

Naffau vit avec la Lunette ,

Ainfi qu'on peut juger, plus qu'il

n'euft voulu voir.

Quoy? deLouis le Grand l'épou

vantable foudre

Tomber fur Mons, le mettre en

poudre,

Et l'obliger enfin , reduit au defef-

poir ,

De venir à genoux implorer fa cle

mence !

Quel afpect! quel chagrin pour un

ambitieux ,

Quandil voir defes propresyeux

Sa foibleffe , fon impuiffance,
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Etdans le mefme tempsfon Ennemy.

vainqueur ?

Mufe , dis-moy l'extravagance

Que pour lors à Naffau fitfaire fa

douleur.

Trop vivement fenfible à ce double

malheur,

Il s'en vange à l'inſtantſurſa pau-

vreLunette ;

Contre le mur à tour de bras

Ce fougueux de dépit la jette ,

Et fon verre innocent s'y brife en

mille éclats.

En ce facheux estat malheur à qui

L'approche ;

Il s'enprend à qui n'en peut mais .

Tout, jufques à Bantin, qui defon

cœur deroche

Seul afceu le donner l'accés,

Pâtit defa fureur ; luy-mefme ilfe

reproche
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De n'eftre venu là fi vifte & de fi

loin >

Quepour voir deplusprés ce qu'il

n'auroit pû croire ,

Et quepour eftre le témoin

De la puiffance & de la gloire

Du plus victorieux & du plusgrand

des Rois.

Quoy,fe difoit-il en luy-mefme,

C'est donc en vainàfes exploits,

Quepourmieux m'opposerj'usurpe

un Diadême? [ Etats,

Qu'avec tant de perilje quitte mes

Quej'arme contre luy plus de cent

Potentats ;

Et tout cela, pourquoy ? Pour effuyer

la honte

Dont me couvre en ces lieux cette

Place qu'il dompte,

Et qu'il prend en fipeu de temps?

Fuyons , partons en diligence ,
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Defes beureux fuccés laiſſons joüir

La France ,

Et , puis que mes efforts font tou-

jours impuiffans,

Souffronsdu moins que laprudence

Sufpende de mon ceur les jaloux

mouvemens.

Retournons fur nos pas , allons en

Hibernie

Au refte des Mutins fairefentir mon

bras.

F'y réuffiray mieux , LOVIS n'y fera

pas ;

Ilpourroit bien icytroublerma tiran-

nie ,

Et peut-eftre la mettre à bas.

Sauvons-nous donc defa colere ;

Les Espagnols , les Allemans

Ne connoiffent que tropfes coups , ce

qu'ilfaitfaire,

Etje lefçais à mes dépens.
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t

Courons, loin de ses yeux

gloire m'appelle,

où la

Allonsfoumettre fous nos loix

Ce paysfauvage& rebelle

Et quoy que Limerik m'ait faitfuir

une fois,

Nedefefperons point , tentons par

quelque amorce

Defaire enfin fur luy ce que n'a pû

la force.

L'Irlandoisferoit-il moins duppe que

l'Anglois ?

F'en dois moins la conqueste à mon

bras qu'à ma rufe ,

Et commej'enfçay le fuccés ,

Tout fin, qu'il puiffe eftre, jamais

Pourroit il éviter le joug qu'il me.

refufe!

Marchons : mais ça, de bonnefoy,

Naffau, que pretens - tu? dis-moy.

Nefçais-tupas qu'en Hibernie,
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t

Saint-Rut depiedferme t'attend,

Et qu'en luy de LOVIS leGrand

Tupourrois bien encor trouverl'heu-

reuxgenie?

N'importe, perirpourperir ,

Repaffons vifte en Angleterre,

Et fi làcomme icy le fort nousfaitla

guerre,

Sur le Trône dumoins on nous verra

mourir.

Partons. Auffi-toft ce Monarque,

( La Ligue nomme ainfi ce Bourgeois

d'Amfterdam)

Auffi-toft, dif-je, ce Tyran

Remonte à cheval , fe rembarque ,

Etdes perfides mains de fes lafches

flatteurs ,

Sur ce Trône acquis parfon crime,

Va , douteux du futur , recevoir les

honneurs,
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Qu'ils ne doivent enfin qu'à leur

Roy legitime.

Les paroles de l'Air nou-

veau que je vous envoye font

de M' dc Meffange, & ont

efté mises en chant par M' du

Bouffet, dont la reputation

augmente de jour enjour.

AIR NOU VE AV

A

H,que monfort eft rigoureux!

Mon Iris s'oppose àmesvœux

Quand j'efperois trouver la fin de

maSouffrance.

Amour, efpoir, refus , rigueur,

Quelle cruelle intelligence,
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Vousjoint tous à lafois contre un

fenfible cœur!

Je vous ay fait part dans

mes autres Lettres de tout ce

qui a paru fur les affaires du

temps , & je continue à fatis-

faire vostre curiofité fur cette

matiere , en vous envoyant

l'Ouvrage qui fuit.

LETTRE

D'un François refugié à la

Haye , à un nouveau Con-

verty des Cevenes.

E ne fçay pourquoy, mon'

cher Amy, tu me demandes

ayM 1691.
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avec tant d'empreffement unë

Relation de ce que j'ay pu pene-

trer des Deliberations du Prince

d'Orange, avec tant d'Electeurs

& Princes de l'Empire affemblez

icy ; car je t'avoue que quelque

aveuglé que j'aye eſté jusqu'à

prefent , par les emportemens

le faux Zele de nos Ministres,

je n'ay pu m'empefcher de recon-

noiftre icy des verite qui ne

font que trop capables de nous

defabufer entierement des fauffes

esperances que nous avions con-

ceuës
, quele concours de tant de

Princes fi puiffans , ne tendoit

qu'à nous rétablir par la force
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dans tout ce que noftre déſertion,

& la trop opiniâtre refiftance

qu'un faux point d'honneur ,

plutost que noftre pretendu motif

de confcience , nous a portez

faire au defirpreffant que le Roy

a toujours eu de procurer noftre

falui, de nous rendre auffs

le refte de fes Sujets.
heureux

que

Nous avons voulu nous tromper

nous-mefmes, & fans confiderer

quelle est la puiffance de noftre

Patrie , gouvernée par le plus

fage Monarque dumonde, croire

que nous profiterions de la cone

joncture qui nous paroiffoit fi

favorable, d'une Ligue de la plus

Fij
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cette

grande partie de l'Europe conju

rée contre le France , pour forcer

le Roy àfouffrir
fouffrir ce qu'aucun

Souverain, quelque peu de forces

qu'il ait , ne permetjamais dans

fes Etats àdes Religions contrai-

res à la fienne. Enfin

grande Affemblée de la Haye qui

faifoit noftre unique ressource,

que nous confiderions comme les

Cieux ouverts pour nous, n'afer-

vi qu'à nous faire voir qu'il faut

prendre une meilleure voye, pour

nous tirer des précipices où nous

fommes tombez. Ces fecrettes

Conferences dont on a fait tant

de miftere à Vienne , à Madrid ,..
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en Angleterre, & enfin par toute

l'Europe, & qui en devoient re-

gler le fort , deviennent leſujet

des
railleries les plus

piquantes:

qu'on puiffe faire contre la Ligue

&contre tous les Alliez. Mais

à parler
franchement , je crois

qu'on aura tort quand on s'ima-

ginera que le Prince d'Orange

alloit à la Haye , & qu'il y af-

fembloit tant dePrinces pour de-

liberer
ferieufement fur les af

faires communes. Ceux qui pre-

tendent le bien
connoiftre , &

avec lesquels tu fçais que j'ay

unefecrete
correspondance , n'ont

jamais creu que la Conference
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fuft proposée pour ce deffein ;

mais bien, que fous ce pretexte "

il vouloit attirer les Princes E-

trangers , pour paroistre devant

eux avec cet éclat exterieur de

la Couronne qu'il a ufurpée.

C'eſtoit là ſon affaire la plus im-

portante , & ilne faut pas s'é-

tonner s'il a mieux aimé la

que

Scene de cette Comedie fuft à la

Haye plutoft qu'à Londres. Il

eftoit bien-aife de leur faire voir

cette Republique autrefois fiflo-

riffante , quand elle eftoit plus ja-

loufe de fa liberté foumife , à

faisantprefent rampante ,

gloire de toutes les baffeffes, par-
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donnablesfeulement à des Per-

fans à des Chinois nourris

dans lafervitude.

Jene sçaurois à ce sujet m'em

pêcher de tedire la reflexion que

la lecture& le loifir dans lequel

je fuis m'ont fait faire ; que fi

Cefar , aprés une guerre auffi

glorieufe que celle des Gaules ,fut

obligé d'entendre au milieu de

fon triomphe desfatyresfanglan-

tes , parce qu'il eftoit parmy un

Peuple qui dans une Republique

mourante confervoit encore quel-

que fentiment de liberté, que ne

devoit pas attendre le Prince

d'Orange des Hollandois , aprés
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la défaite de leurs Armées de

Terre de Mer, tant de

malheurs quefon ambition leur

a attirez ? Mais comme ils

font entierement afervis , ils ont

au contraire épuisé leurs bourfes

leurs efprits à des Arcs de

Triomphe , des Infcriptions , des

Devifes , des Harangues , des

Poëmes , qui quoy que tous plus

impertinens les uns que les autres,

avoient neanmoins un fens qui

luy eftoit favorable ; car ils ont

fait connoiftre aux Princes Con-

federezcombien il eftoit Maiſtre

de ce Peuple , dont les Ancestres

n'avoient pas voulu obeir aux

Rois
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Rois d'Espagne , dans le temps

que les Princes d'Orange auroient

esté fort honore d'avoir quel-

que Charge dans leur Cour , bien

loin de leur donner la loy comme

fait celuy- cy, & de ne pretendre

pas mefme les traiter d'égaux.

Il a eu auffidegrandes raisons de

ne pas faire venir ces Electeurs

ces Princes de l'Empire en An-

gleterre, où ils n'auroient pas veu

la mefmefoumiſſion. Ils auroient

efté témoins des inquietudes avec

lefquelles les Conneftables & Ser-

gensfont en campagne& vifitent

les maifonspour chercher des com-

plices de MylordPrefton , du S

May 1691.
G
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Afthon, & des autres Serviteurs

du Roy. Ils auroient veu par le

grand nombre de Prifonniers,

de Particuliers élargisfous cau-

tion , par les procedures jour

nalieres de la Cour du Banc du

Roy , q'il y a plus de mécontens

qu'on ne leur dit. Ils auroient

connu que les divifions des Epif-

copaux & des Prefbyteriens, qui

font traitées ailleurs comme des

difputes de College , peuvent

avoirde grandes fuites ; & la

difgrace de la plupart de ceux

qui ont leplus contribué à met-

tre ce Prince fur le Trône , leur

pouvoit apprendre quelfond l'on
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peut faire fur fa reconnoiffance

fon amitié. Enfin , ceux qui

ont veu autrefois l'Angleterre fi

floriffantefous fes Rois legitimes,

auroient aisément reconnu la dif-

ference de l'eftat où elle eftoit, &

de celuy où elle fe trouve. On

amufe les Alliez depuis long-

temps de ces grands Corps de

Troupes avec lefquels il devoit

paſſer enFlandre.Il avoitpromis

cinquante mille hommes la pre-

miere année de fon ufurpation ;

ilfe reduit prefentement à vingt

mille , & il n'eftoit pas de fon

interest , qu'ils viffent que

coup de Regimens n'eftoient pas

beau-

Gij
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complets , lapeine qu'il y avoit à

leverdes Soldats pour les recruës,

l'impoffibilité des levéespour l'Ir-

lande , les violences qui s'exer-

cent pouramaffer des Matelots ,

encore moins tous les mouve

mens qu'il afallufairepour avoir

de l'argent , obligeant un Maire

Prefbyterien à aller de porte en

porte, afin de faire trouver deux

cens mille livres sterlin à emprun-

ter dans le befoin preffant des

affaires. Ils auroient efté furpris

de voir des Membres du Parle-

lement citerfes Favoris pour leur

faire rendre compte de l'argent

qui luy a esté accordé , s'op-
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pofer aux pensions qu'il veut

donner à ceux qui font le mieux

auprés de luy. Enfin ils auroient

appris bien des chofes qu'il a un

grand intereft de leur cacher , fur

tout le mécontentement general

de toute la Nation accablée de

taxes , la ruine du Commerce, &

la peine qu'il y a de gouverner

un Peuple inquiet, qui commence

à le connoiftre. Ajoutons à cela

que le naturel avare du Prince

d'Orange, luy a fait craindre

de recevoir en Angleterre des

Princes qu'il n'auroit pûfe dif-

penfer de défrayer, ce qu'il a

évité en lieu tiers.

Giij
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En un mot , l'Aſſemblée de la

Haye eft une affaire de pure of

tentation , il ne luy eftoit pas

difficile d'engager à ce voyage

des Princes qui luy ont obey

aveuglement en des chofes plus

importantes comme ils fon-

doient fur luy leurs principales

efperances , il ne faut pas s'éton-

ner s'ilsy font accourus enfoule.

Il vouloitfaire le Roy , & il

plus fait en quelque maniere à

leur égard , puis que je doute que

l'Empereurfaffe autant connoi-

ftre aux Electeurs , dans la ma-

niere dont il les traite l'éleva-

tion de fon rang au 'deffus du
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leur, que le Prince d'Orange leur

a fait reffentir en cette occafion

la difference de leur dignité ,

avec celle dont il fe pare.

que

Qui peut répondre que ce pro-

cedé ne leur ait pas laiffé dans

le cœur des fentimens d'indigna-

tion convenables à leur rang&

à leur naiffance , d'autant plus

l'Electeur de Brandebourg,

qui s'eftoit flaté d'affurer àfon

Frere , par l'appuy du Prince

d'Orange , la Charge de Statou-

der de Hollande , n'a pú obtenir

qu'il defiroit ; que le Duc de

Zell , qui pretend beaucoup de

dédommagemens du grand nom-

ce

Giiij
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bre de Troupes qu'il a fournies

contre la France depuis le com-

mencement de cette guerre , n'a

pas obtenu toute la fatisfaction

qu'il eſperoit . Je n'ay pufavoir

quelsfont lesfentimens,du Land-

grave de Heffe-Caffel , mais

pour l'Electeur de Baviere , il a

une ample matiere de chagrin ;

car comme il s'eftoit flaté du

fouverain Gouvernement des

Pays-bas , quoy que peu con-

venable dans l'estar où il eft à

prefent , àun Electeur dont les

Etats fi éloignez de la Flandre

pourroient bien eftre envahis par

fes Voifins , dans le temps qu'il
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veut aller conferver ceux d'un

Allié, ou plutost s'en rendre mai-

stre luy mefme , il voit toutes fes

efperances renversées par la prife

de Mons, & ce Prince n'a pû

s'empêcher de dire en s'en retour-

nani , que le Prince d'Orange

eftoit auffi prudent à Hall

qu'à Limerik. Mais aprés avoir

fait mettre dans toutes les Nou-

vellesde Hollande , qu'il avoit

plus de Troupes , de Vivres &

de Munitions qu'il n'en vouloit,

on n'auroit pas cru que ce n'e-

ftoit que pour camper feurement

à Hall, regarder faire le Roy

pour fçavoir comment on prend
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lesVilles , tâcher de fairefon

profit de fi belles leçons faites aux

dépens des Efpagnols . Čet hom-

me , dit-il , qui pretendoit

tout ſçavoir , & apprendre

aux autres comment il s'y fal-

loir prendre pour ruiner la

France , apprend à la Chaffe

que Mons ett invefti, pendant

que la plupart des Officiers.

de fes Troupes, au lieu d'eftre

à leurs Garnifons , groffiffent

fa Cour à la Haye , & y dé-

penfent l'argent de leurs re-

crues. Il fe donne , ajoûta- t- il,

un grand mouvement pour

venir faire lever le Siege , par-
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ce que l'habitud
e

qu'il a de

lever ceux qu'il entrepre
nd,

luy fait croire qu'un Monar-

que,dont la fageffe prévoyan

te & le courage intrepide, ont

toujours contraint la fortune

à faire réuffir fes deffeins , af-

fiege des Villes pour ne les

pas prendre. Il tire de
gran

des fommes des Hollando
is

,

& leur fait faire les derniers

efforts
affembler de .

›

pour

nombreufes Troupes &

quand il les a , il attend que

Mons foit pris pour s'en re-

tourner. Pendant ce temps-

là , le Duc de Savoye que
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feule bonne foy du Prince

d'Orange & des vifions fort

éloignées de fes veritables in-

terefts ont attiré dans la Li-

gue , perd Ville-Franche &

Nice avec tous les Chafteaux,

Citadelles & Forts qui en dé-

pendent, nonobftant le grand

fecours qu'on luy avoit pro-

mis par Mer. Vous verrez

peut-eftre ( dit encore cet Ele-

Eteur ) qu'on luy envoyera des

Troupes quand il n'aura plus

d'Eftats à deffendre , & qu'il

fera venu chercher un azile

chez-moy, ou àVienne. Enfin

je t'avouë, mon cher Amy , que
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ces grands évenemens arrivez

depuis la mi-Mars,changent bien

la face des affaires de l'Europe,

qu'onon n'en a pas eu le moindre

Joupçon durant les Conferences·

de la Haye, & par confequent

que tout ce qui s'y estfait , a esté

d'abord , ou fe trouve prefente-

ment fort inutile.

Nous fcaurons bien-toft quel

tour les panegiristes du Prince

d'Orange donneront à un Juccés

fi malheureux. S'il avoit efté en

Angleterre , ils n'auroient pas

manqué de dire
qae

s'il cuft esté

en Flandre cela ne feroitpas ar-

rivé. Il ne peut prefentement
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;

s'en prendre qu'à luy-mefme. Il

comprend bien que les Alliez

commencent à fe laffer de la

Guerre comment n'en fe-

roient- ils pas las , perdant toû-

jours , e fe voyant moins avan-

cez qu'ils n'eftoient quand il a

commencé à prendre le timon des

affaires de la Ligue ? Il leur a

ditplufieursfois auffi-bien qu'aux

Anglois que cette Guerre nefefai-

foit quepourparvenir à une Paix

glorieufe . Ilspeuvent voir qu'il

prend un chemin fort écarté pour

•y réuffer ; puis que pour remettre

les chofes en l'état où elles eftoient

feulement il y a un mois , ilfau—
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droit reprendre Mons , Nice &

Ville Franche , qui ne fe pren-

nentpas commedes Bicoques d'Ir-

lande qu'il leur fait tant valoir,

quoyque ces Conqueftes nefaffent

rien pour le bien de la caufe com-

mune. Mais auffi peut- efire ily

trouvera fon compte ; car fi les

Alliez continuent à le confiderer

comme l'amede leurs confeils , la

Guerre durera long- temps

c'est là ce qu'ilfouhaite ,fçachant

bien qu'ilne peutfefoûtenir que

dans la confufion generale où il a

mis toute l'Europe pour fes inte-

>
&

reftsparticuliers , commeil ne s'eft

élevé que par
le

renversement
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generalde toutes les Loix. Voilà,

moncher Amy, la difpofition pre-

fente de la Ligue , fur laquelle

nous avons toûjours fondé toutes

nos efperances, & je t'aſſure qu'-

il n'y en apas un de ceux qui la

compofent, quife foucie en quel-

que maniere que ce foit de nos in-

terefts ; au contraire nous fommes

à charge à tout le monde , on ne

nous regarde que comme destraî

tres à noftre Patrie , qui nepour-

rons-jamais nous justifierdevant

Dieu & devant les hommes d'a-

voir pris les Armes contre noftre

Roy, contre un Monarque

dont lafageconduite eft respectée



GALANT. 89

admirée de toute l'Europe,

mefme de fes Ennemis ; contre

un Maiftre enfin qui fouhaite

également le bonheur de tousfes

Sujets , & dont il faut croire

que les deffeins plaifent àDieu ,

puis qu'il continue à donner àfes

"Armes de fi favorables fuccés.

Ainfi, puis que Dieu t'a fait la

grace de demeurer dans l'obéif-

Jance d'un fi grand Roy ,

d'embrafferfa Religion , je ne te

puis donner d'autre confeil que de

continuer à le fervir fidellement

comme Dieu le commande , au

bien dans noftre Religion , que

dans celle dont tu fais à present

May 1691 .
H

auffi
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profeffion, & je t'avoue que je

ne fçaurois m'empêcher d'envier

le bonheur de ceux qui expofent

leur vie pourfonfervice , & qui

ontpart à lagloire que noftre Na-

tion acquiert tous les joursfous

unfiglorieux Regne,Fofe mesme

le dire, que fij'enfuis crú ,

peu nous prendrons tous le mefme

party quetoy, &nous tâcherons

de reparernoftre rebellion pardes

fervices capables d'effacer nos

fautes dans l'efprit d'un fi bon

Maiftre. Adieu.

Dela Haye 23. Avril 1691 .

dans
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que

Le Samedy.5. de ce mois

M' de Fontenelle fut receu à

l'Academie Françoife, & s'at-

tira de grands applaudiffe-

mens par le remerciement

qu'il y fit . Il dit d'abord

fi jamais il avoir efté capable

de fe laiffer furprendre aux

douces illufions de la vanité,

il n'auroit pû s'en défendre

dans l'occafion cù il fe trou-

voit, s'il n'avoit confideré

qu'on avoit bien voulu luy

faire un merite de ce qu'il

avoit prouvé par fa conduite

qu'il fçavoit parfaitement le

prixdubienfait qu'il recevoir.

Hij
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Il ajoûta qu'il ne pouvoit

d'ailleurs fe cacher qu'il de-

voit l'honneur qu'on luy a-

voit fait de l'admettre dans

un fi celebre Corps ,au bon-

heur de fa naiTance qui le

faifoit tenir à un Nom qu'un

illuftre Mort avoit ennobly,

& qui eftoit demeuré en ve-

neration dans la Compagnie.

Tout le monde connut bien

qu'il vouloit parler du grand

Corneille, donr il fit l'Eloge

en peu de mots , auffi bien

que deM' de Villayer, Doyen

du Confeil d'Etat , auquel il a

fuccedé dans la place qu'il



GALANT. 93

avoit laiffée vacante. Il paffa

de là au grand fpectacle qui

devoit le plus intereffer toute

l'Affemblée , & parla de la

conquefte de Mons , d'une

maniere fi vive , fi fine , & fi

éloquente , qu'on peut affurer

que dans tout ce qu'il en dit

il y avoit prefque autant de

penfées que de paroles. Son

tile fut ferré & plein de

force , & aprés que la

peinture qu'il fit de la prife

de cette importante Place ,

cut fait paroistre tout ce qu'-

elle avoit de furprenant , il

n'eut pas de peine à fe faire
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croire lors qu'il ajoûta, que fi

le grand Cardinal de Riche-

lieu , à qui l'Academie Fran-

çoife devoit le bonheur de

fon établiffement , & quiavoit

commencé à travailler avec

de fi grands fuccés à la gran-

deur de la France , revenoit

au monde , il auroit peine à

s'imaginer que LOUIS LE

GRAND cult pû l'élever

à un fi haut degré de gloire.

C'eftoit àM'l'Abbé Teftu,

commeDirecteur de la Com-

pagnie , à répondre à ce Dif-

cours , mais fon peu de fanté

ne luy permettant alors au-
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cune application ,M' de Cor-

neille qui en eftoit Chance-

lier , fut obligé de parler au

lieu de luy , ce qui caufoit

quelque curiofité parmyceux

quicompofoient l'Affemblée,

puis qu'eftant Oncle de M'de

Fontenelle , la bien . feance

vouloit qu'il cherchaft un

tour particulier pour fe dif-

penfer de luy donner des

louanges. Comme l'amitié

qui eft entre nous me défend

de vous rien dire à fon avan-

tage , je me contenteray de

vous faire part de fa réponſe,

telle qu'il l'a prononcée ,
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ainfi vous en allez juger par

yous mefme. Voicy les ter-

mes dontil fe fervit.

MONSONSIEUR ,

Nousfommes traitez vous &

moy bien differemment dans le

mefme jour. L'Academie a be

foin d'un digne Sujet pour rem-

plirle nombre qui luy eft prefcrit

par fes Statuts. Pleine de difcer-

nement , n'ayant en veuë que

le feul merite, & dans l'en-

tiere liberté de fes fuffrages , elle

vous choisit pour vous donner ,

non feulement une place dans

Son
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fonCorps , mais celle d'un Magi-

strat éclairé , qui dans une noble

concurrence ayant eu l'honneur

d'etre declaré Doyen du Confeil

d'Estat par le jugement meſme

de Sa Majefté, faifoit fon plus

grand plaifir de fe dérober à ſes

importantes fonctions , pour nous

venir quelquefois faire part de

fes lumieres ; que pouvoit- il ar-

river de plus glorieux pour vous?

Dans le mefme temps , cette

mefme Academie change d'Offi-

ciers ,felon fa coutume . Le Sort

quidécide de leur choix, n'auroit

pu qu'eftre applaudy, s'il l'euft

fait tomber fur tout autre que

May 1691.

I
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fur moy, & quoy qu'incapable

defoutenir le poids qu'il impofe,.

c'eft moy qui le dois porter. Il eft

vray qu'il a fait voir fa justice

par l'illuftre Directeur qu'il nous

a donné. La joye que chacun de

nous en fit paroiftre, luy marqua

affez que le hazard n'avoitfait .

s'accommoder ànos fouhaits,

je n'enfçaurois douter , vous

ne lepustes apprendrefans vous .

fentir auffi - toft flatéde ce qui au-

roit faifi le cœur le plus détachés

de l'amour propre. La qualité des

Chefdela Compagnie l'engageant

dans la place qu'il occupe , à vous

repondre pour Elle , il vous auroit

que

P
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esté doux qu'un homme, dont l'é-

loquence s'eftfait admirer en tant

d'actionspubliques, vous eustfait

connoiftre fur quels fentimens.

d'eftime pour vous l'Academie

s'eft determinée à fe declarer en

vostrefaveur.

Son peu defanté l'ayant obli-

gé de s'en repofer fur moy, vous

prive de cette gloire , & quand

le défir de repondre dignement à

l'honneur quej'ay de portericy!

parole à fondefaut ,pourroit n'a-

nimer affez pour me donner la

force d'efprit qui meferoit necef-

faire dans un fi glorieux pofte, ce

que je vous fuis me fermant la

I ij



100 MERCURE

bouche fur toutes les choſes qui

feroient trop à votre avantage,

vous ne devez attendre de moy

qu'un épanchement de cœur qui

vousfaffe voir la part que je

prens au bonheur qui vous ar-

rive , des fentimens & nondes

lou
inges.

M'abandonnerai

-je à ce qu'ils

m'inſpirent

? La proximité

du

Sang
, la tendre

amitiéq
uej'a

y

pou
r
vou

s
, lafup

eri
ori

té

que me

"do
nne l'âg

e
,tou

tfem
ble

me leper
-

met
tre

, vou
s

le dev
ez

fou
ffr

ir
,

j'i
ray juf

que
s
à vou

s
don

ner
des

conf
eils

. Au lieu de vou
s

dire que

cel
uy

qui afi bie
n
fai

t
par

ler
les
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Morts n'eftoit pas indigne d'en-

trer en commerce avec d'illuftres

Vivans ; au lieu de vous applau

dirfur cet agréable arrangemens

de differens Mondes dont vous

nous avez offert le spectacle ,

furcet Art fidifficile , & qu'ilme

paroift que le Public trouve en

vous fi- naturel , de donner de

l'agrément aux matieres les plus

feches , je vous dirayque quelque

gloire que vous ayent acquife dés

vos plus jeunes années les talens

qui vous diftinguent, vous devez

les regarder, non pas comme des

dons affez forts de la nature pour

vous faire atteindre , fans autre

Í iij
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a

fecours que de vous mefme , à la

perfection du merite que je vous

fouhaite ; mais comme d'heureu-

fes difpofitions qui vous y peu-

vent conduire. Cherchez avec

finpoury parvenir les lumieres

qui vous manquentile choix qu'on

fait de vous vous met en eftat

de lespuifer dans leur fource.

En effet , rien ne vous lespeut

fournir fi abondamment que les

Conferences d'une Compagnie ,

oùfi vous m'en exceptez , vous

ne trouverez que de ces Genies

fublimes à qui l'immortalité eſt

deue. Tout ce qu'on peut acque-

rir de connoiffances utiles par les

1
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aura

belles Lettres , l'Eloquence , la

Poëfie , l'Art de bien traiter

l'Histoire , ils le poffedent dans

le degré le plus éminent › &

quand un peu de pratique vous

facilité les moyens de con-

noistre a fond tout le merite de

- ces celebres Modernes , peut eftre

ferez- vous autorisé , je ne dis pas

à les préferer , mais à ne les pas

trouver indignes d'eftre comparez

aux Anciens. Ce n'est pas que

toutejufte que cette loüange puiffe

eſtrepour eux, ils ne la regardent

comme une loüange qui ne leur

Sçauroit appartenir. Ils ne l'écou-

tent qu'avec repugnance , & la

I iiij
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veneration qui eft deue à ceux

qui nous ont tracé la voye dans

le chemin de l'esprit , s'il m'eſt

permis de me fervir de ces ter-

mes , prévaut en eux contre eux-

mefmes , enfaveur de ces grands

Hommes, dont les excellens Ou-

vrages toûjours admire de tou-

tes les Nations, ont paffejuſques

à nous malgré un nombre infiny

d'années, comme des Originaux

qu'on ne peut trop eftimer. Mais

pourquoy nous fera-t- il défendu

de croire que dans les Arts &

dans les Sciences les Modernes

puiffent aller auffi- loin , &mê-

plus loin que les Anciens , puis
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qu'il eft certain , en matiere de

Heros, que toute l'Antiquité,

cette Antiquitéfi venerable, n'a

l'on puiffe comparer à
rien

que

celuy de noftre Siecle?

Quel amas de gloirefe prefente

à vous, Meffieurs , à lafimple,

idée que je vous en donne !

Nentrons point dans cette foule

d'actions brillantes dont l'éclat

trop vifnepeut que nous ébloüir.

N'examinons point tous cesfur-

prenans prodiges dont chaque

année de fon regne fe trouve

marquée. Les Cefars , les Ale

xandres ont befoin que
l'on rap

pelle tout ce qu'ils ont fait pen-
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"

dant leur vie pour paroiftre di

gnes de leur reputation , mais il

n'en est pas de mefme de Louis

le Grand. Quand nous pourrions

oublier cette longue fuite d'éve-

nemens merveilleux qui font

l'effet d'une intelligence incom-

prehenfible, l'Hertfie détruite ,

la protection qu'il donne feul

aux Rois opprimez , trois Ba

tailles gagnées encore depuis

peu dans une mefme Campagne,

il nous fuffiroit de regarder ce

qu'il vient defaire, pour demeu-

rer convaincus qu'il est le plus

grand de tous les hommes.

Seur des conqueftes qu'il vou-
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› y renonce pour

dra tenter il

donner la paix à toute l'Europe.

L'Envie en fremit ; la Faloufie

qui faifit de redoutables
Puif-

fances ne peut fouffrir
le triom-

phe que luy affure une fi haute

vertu . Sa grandeur
les bleffe , il

faut l'affaiblir
. Un nombre infi-

ny de Princes qui ne poffedent

encore leurs Etats queparce qu'il

dédaigné
de les attaquer

, ofent

oublier ce qu'ils luy doivent pour

entrer dans une Ligue, où ils s'i-

maginent
que leursforces jointes

feront en eftat d'ébranler
une

Puiffance
qui a jufque là refifte

à tout. Que les Ennemis
de la

a
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Chreftienté fe refaififfent de tour

un Royaume qu'ils n'ont perdu

que par cette Paix, qui a donné

lieu aux avantages qu'on arem-

portezfur eux, n'importe,il n'y a

rien qui ne foit à préferer au cha-

grin infupportable de voir le Roy

jouir defa gloire.LesAlliezfe re-

folvent àprendre les armes des

Princes Catholiques , l'Espagne

mefme que fa fevere Inquifition

rend fi renomméefurfon exacti-

tude à punir les moindres fautes

qui puiffent bleffer la Religion ,

ne font point difficulté de renou-

veller la guerre,pour appuyer les

deffeins d'un Princesà qui toutes

1
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les Religions
paroiffent indiffe

rentes , pourveu qu'il nuife à la

veritable ; d'un Prince qui pour

fe placer au Trône ofe violer les

plusfaintes loix de la nature,&

qui ne s'eft rendu redoutable qu'à

cauſe qu'il a trouvé autant d'a¬

veuglement dans ceux qui l'éle-

vent, qu'ila d'injuſtice dans tous

les projets qu'il forme.

Voyons les fruits de cette

union ; des pertes continuelles.

tous les jours des malheurs à

craindre plus grands que ceux

qu'ils ont déja éprouvez. Il faut

pourtant faire un dernier effort ,

pour arteter les gemiffemens des

Peuples, à qui de dures exactions.
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font ouvrir les yeux fur leur ef-

clavage. Onmarque le temps

le lieu d'une Affemblée. Des

Souverains , que la grandeur de

leur caractere devroit retenir › y

viennent de toutes parts rendre

dehonteux hommages à ce téme-

raire Ambitieux, que le crime a

couronné, & qui n'est au deffus

d'eux, qu'autant qu'ils ont bien

voulu by mettre. Il les entre

tient d'efperances chimeriques.

Leur formidable puiffance ne

trouvera rien qui luy puiffe refi-

fter. S'ils l'en ofent croire, le Roy

qui veut demeurer tranquille

ne fe fait plus un plaifir d'aller
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animerfes Armées parfa prefen-·

ce; & dès que le tempsfera venu

d'entrer en campagne , ils font

affure de nous accabler.

Il est vray que le Roy garde

beaucoup de tranquillité ; mais

qu'ils ne s'y trompent pas. Son

repos eft agiffant , fon calme l'em-

porte fur toute l'inquietude de

leur vigilance , & la regle des

faifons n'eft point une regle pour

ce qu'illuy plaift de faire. Nos

Ennemis confument le temps

examiner ce qu'ils doivent en-

treprendre , Louis eft preft

à

d'executer. Il n'a point fait de

menaces mais fes ordres font
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donnez ; il part , Mons eft in-

westy , fes plus forts remparts

nepeuvent tenir enfa prefence,

&en peu de jours fa prife nous

delivre des alarmes où il nous

jettoit en s'expofant. Que de

glorieufes circonstances relevent

cette conqueste! C'est peu qu'elle

foit rapide , c'est peu qu'elle ne

nous coute aucune, perte qu'on

puiffe trouverconfiderable. Ellefe

fait auxyeux mefmes de ce Chef

de tant de Ligues , qui avoitjuré

la ruine de la France. Il devoit

venir nous attaquer , on va au

devant de luy, & il ne sçauroit

défendre laplus importante Place
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qu'on pouvoit êter à fes Alliez.

S'il ofe approcher, c'est feule-

ment pour voir de plusprés l'heu-

reux triomphedefon augufte En-

nemy.

Nos avantages ne font pas

moins grands du cofté de

l'Italie . Une des Places qui

vient d'y efire conquife , avoit

bravé, il y a cent cinquante ans,

les efforts de deux Ármées , &

dés la premiere attaque de nos

Troupes elle est contrainte de ca-

pituler. Gloire par tout pour le

Roy ! Confufion par tout pourfes

Ennemis ! Ils fe retirent tout

couverts de honte ; le Royrevient

May 1691. K
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couronné par la Victoire , & lå

Campagne s'ouvrira dansfafai-

fon. Quelles merveilles n'avons-

nous pas lieu de croire qu'elle pro-

duira, quand nous voyons celles

qui l'ont precedée.

Voilà, Meffieurs, une brillante

matiere pour employer vos rares

talens. Vous avez une occafion

bien avantageuse de les faire

voirdans toute leurforce ,fipour-

tant il vous eft poffible de trouver

des expreffions qui répondent à la

grandeur du Sujet. Quelques

foins que nous prenions de cher-

cher l'ufage de tous les mots de la

"Langue , nous ne sçaurions nous
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cacher que les Actions du Roy

font au deffus de toutes fortes de

termes. Nous croyons les grandes

chofes qu'il afaites, parce que nos

yeux en ont efte les témoins, mais

fur le rapport que nous en ferons,

quoy qu'imparfait , quoy quefoi-

ble, quoy qu'infiniment au deffous

de ce que nous voudrons dire ,

pofterite ne les croira pas.

la

Vous nous aidere de vos lu-

mieres , vous , Monfieur, que

l'Academie reçoit en focieté pour

le travail qu'elle a entrepris . Elle

pense avec plaifirplaifir que vous luy

ferez utile ; je luy ay répondu

de voftre zele , & j'espere que

Kij
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vosfoins àdégagermaparole luy

feront connoistre qu'elle ne s'eft

point trompée dans fon choix.

de

Ces deux Difcours ayantefté

prononcez , M' Charpentier,

Doyen, prit la parole , & dit

que devant avoir l'honneur

complimenter le Royfur

fes nouvelles conqueftes.com-

me le plus ancien de laCom、

pagnie , fi la modeftie de Sa

Majefté ne luy cuſt

refuſer toutes fortes de Ha-

rangues , il alloit lire ce qu'il

avoit préparé pour s'acquitter

d'un devoir fi glorieux. Vous

pas fait
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connoiffez la beauté de fon

genic & fa profonde érudi-

tion, & il vous eft aifé de

"

juger par là des graces qu'il

donne à tout ce qui part de

luy. Aprés qu'il eut lû cette

harangue
, il dit que le refte

de la Seance
ayant à eftre em-

ployé , felon la coutume , à

la lecture des Ouvrages
de

ceux de la Compagnie
qui en

voudroient
faire part à l'Af

femblée , il croyoit
qu'on ne

-feroit
pas faché

d'entendre-

une Epiftre
de l'illuftre

Ma-

dame des Houlieres
à Mon-

feigneur le Duc de Bourgo-
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gne , fur les Conqueftes du

Roy, puis qu'outre un merite

tout particulier qui diftin-

guoit cette Dame , elle avoit

l'avantage d'eftre affociée à

l'Academie d'Arles , & à celle

dè i Ricourati de Padouë , &

qu'ainfi ce feroit une digne

Academicie
nne

qui paroif-

troit parmy des Academi-

ciens. La propofition fut re-

ceue avec applaudiffe
ment

, &

l'Epiftre deMadame des Hou-

lieres fut donnée à M'l'Ab-

bé de Lavau , qui avoit déja

entre les mains quelques Ou-

graves qu'il avoit bien voulu
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fe charger de lire. Avant que

de commencer il dit qu'il

auroit bien voulu contribuer

à la folemnité de cette jour-

née , enfaisant quelque autre

chofe que de lire les Ouvra-

ges des autres, mais qu'il n'c-

aifé de bien parlertoit pas

de ce qui faifoit
l'éronnement

de l'Europe
; que les produc-

tions
de tant de rares

genies

qui avoient
paru jufque

- là ,

loin de frayer
le chemin

, le

faifoient
paroiftre

plus diffi-

cile , & que mefme
il le pa-

roiffoit
encore

davantage

a-

prés les Difcours
qu'on

venoit
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d'entendre , fur tout celuy de

M' de Fontenelle , qui avoit

parlé de l'Augufte Protecteur

de la Compagnie , d'une ma-

niere qui faifoit connoiſtre

qu'il eftoit déja parfaitement

inftruit des devoirs d'un Aca-

demicien, & qui donnoit de

grandes idées de ce qu'il fçau-

roit faire àl'avenir ; que fi fes

Ouvrages eftoient pleins d'un

agrément qui montroit la dé.

licateffe de fon efprit , il avoit

de grands exemples dans fa

Famille , & qu'il venoit de

leur renouveller la memoire

du grand Corneille , fon On-

cle,
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cle,un des principaux orne?

mens du fiecle & de l'Acade-

mie Françoiſe , generalement

eftimé & honoré de toutes

les Nations où ilfe trouve des

gens qui aiment les Lettres.

Il pourfuivit en difant , que

fi cet excellent homme ne

nous manquoit pas , il auroit

bien fceu faire påffer à la po-

fterité noftre incomparable

Monarque, finon tel qu'il eft,

au moins tel qu'il eft per-

mis aux hommes de le con-

cevoir ; que nous en avions

de feurs garants dans les He-

ros des ficcles paffez , qu'il a

May1691.
L
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fait revivre d'une maniere fi

glorieufe pour l'Antiquité,

& qu'il femble n'avoir rame.

nez juſques à nous avec tour

leur éclat , que pour faire pa

roistre encore davantage la

gloire de fon Souverain. Mr

Abbéde Lavau dit encore ,

qu'il auroit cu à parler des

prifes de Mons , de Ville-

franche & deNice, mais que

connoiffant par experience

combien il eftoit. difficile

d'en parler d'une maniere qui

convint à de fi grandes con-

queftes , il croyoit devoit fe

retrancher à ce qu'il avoit en-
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tendu dire à un des plus

grands Prelats du monde, que

nos voix en devoient eftre étou-

fees, qu'elles eftoient trop foibles,

qu'ilfalloit laiffer agir nos cœurs

& noftre joye , & lever les

mains au Ciel pour le remercier

de tant de prodiges . Ce qu'il

ajoûta , que, que la reputation de

ce Prelar n'avoit point de bor-

nes, & qu'on ne pouvoit le

connoiftre fans avouer qu'il

eftoit impoffible d'occuper

plus dignement le premier

rang dans l'Eglife de France,

c'est à dire , le fecond de l'E-

glife Univerſelle, fit nommer

7

Lij
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à tout le monde Mr l'Arche-

vefque de Paris. Il finit en di-

fant que puis qu'un fi grand

homne, quia fceu fi fouvent

& fi excellemment parler de

fon Maistre & des évenemens

de fon Regne , faifoit enten-

dre qu'en cette derniere oc-

cafion
, le party du filence

eftoit à fuivre, & qu'il falloit

s'abandonner à la joye , fou-

vent plus éloquente que les

paroles , c'eftoit à luy plus

qu'à un autre de fe confor-

mer à ce confeil ; qu'il falloit

attendre que le Ciel , à qui

l'on ne pouvoit douter que
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Louis le Grand ne fuft pré-

cieux,donnaft de ces hommes

merveilleux, dont il luy plaift

quelquefois d'enrichir les fic-

cles , qui fçauroient peindre

ce grand évenement auffi

grand qu'il l'eft , & recueillir

tout ce que fait & dit ceRoy

invincible , pour l'apprendre

à nos Neveux d'une maniere

qui puft les perfuader , Ou-

vrage qui n'appartenoit pas

des hommes ordinaires , &

d'autant plus difficile , que

depuis plufieurs années nous

voyons des prodiges fe fuccé-

der continuellement les uns

à

Liij
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aux autres. Si nous ne les

des exem-

croyons qu'avec peine , conti-

nua- t-il , quoy que nous en

foyons convaincus , que feront

ceux qui verront un jour tout

d'un coup tant de merveilles

dans toute leur étenduë, fans y

avoir eftéprepare
zpar

plés qui auroient pú les difpofer

à croine ce que la valeur , la

juftice , la clemence , la bonté, la

magnificence , la fageffe ,

gloire enfin , & plus que tout

cela la Religion font executer

chaque jourà Louis, leplusgrand

des Rois.

Aprés que M de Lavau
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une

eut parlé de cette forte , il

leut un Ouvragede M ' Boyer

fur la prise de Mons ,

Lettre familiere en Vers de

M' Perrault, adreffée à M' le

Prefident Rofe , fur les alar-

mesoù l'on eftoit à Paris de

ce que le Roy s'expoſoit tous

les jours pendant le Siege , &

l'Epitre auffi en Vers de Ma-

dáme des Houlieres à Mon-

feigneur le Duc de Bourgo-

gne. M' le Clerc leut enfuite

une Ode , qui eftoit la Para-

phrafe d'un Pleaume fur cette

mefme conquefte , & M' de

Benferade finit la feance par

Lij
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3

une Piece touteen quadrains,

dont chaque dernier Vers ,

qui eftoit feulement de qua-

tre fillabes , faifoit une cheu-

te tres-agreable. Je ne vous

dis rien de la beauté de tous

ces Ouvrages, puis que vous

pourrez les lire bien- toft dans

un recueil qne doit debiter

au premier jour le S Coi

gnard , Libraire de l'Acade-

mic.

Le Roy eftant prefent au

Siege de Mons , où il a fou-

vent exposé la vie , chacun

a mis toute fon attention à

cette conquefte , & cela eft
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la

caufe que peu de perfonnes

ont écrit fur celle de Nice ,

& qu'on n'a pas fait affez de

reflexion fur les avantages qui

reviennent à la France par

priſe de cette importante

Place. Airfi il ne m'eft tom-

bé entre les mains que l'Ou-

vrage que vous allezlire . Il est

de M ' de Calvy , Juge Royal

de Graffe, dont vous connoif

fez le nom par d'autres Pieces

que je vous ay déja envoyées

de luy. Celle cy eft adreffée

à Mr de Gourdon , Aide de

Camp de M'de Catinat.
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SUR LA PRISE DE NICE,

MⓇ

ODE.

fe ce beauJardin , les deli-

ces de Graffe,

A veu couler cent fois unefource de

Vers.

Ce lien paré de fleurs & d'arbres

toûjours verds ,

Du celebre Godeau fut long-temps le

Parnaffe.

"C'eft icy que chantant la gloire de

Sion ,
(lion,

Et nos Rois triomphans
de la Rebel-

Ilfçeut
charmer

toute la France.

Fay qu'aujourd'huy

ma voix puiffe

du mefme ton,

Du fage Catinat celebre la vaillance,
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Et confondre l'orgueil d'un nouveau

Phaeton.

25

Ace Princeaveuglé , le fameux te-

meraire,

Qu'au fond de l'Eridan la foudre

enfevelit,

Ranimé par ma voix avoit déjapré-

dit

Les effroyables coups de LOVIS en

colere.

Maisfourd à la raiſon il méprifa la

paix

Etfur luyfon orgueil a fait tomber

les traits,

Dont il eût púfauverfa tefte.

Funefte aveuglement ! ridicule fu-

reur!

Prince , ten repentireût calmé la tem-

pefte,

Ton audace te livre à ton dernier

malheur.
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Et confondre l'orgueil d'un nouveau

Phaeton.
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Ace Princeaveuglé, le fameux te-

meraire ,

Qu'au fond de l'Eridan la foudre

enfevelit,

Ranimé par ma voix avoit déja pré-

dit

Les effroyables coups de LOVIS en

colere.

Maisfourd à la raiſon il méprisa la

paix

Etfur luyfon orgueil a fait tomber

les traits,

Dont il eûtpufauverfa tefte.

Funefte aveuglement ! ridicule fu-

reur !

Prince , ton repentireût calmé la tem-

pefte,

Ton audace te livre à ton dernier

malheur.
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S

Déja de tes Etats la plus noblepartie,

Sous les Loix de LOVIS refpire un

air plus doux,

Et chaquejour,partout oùs'adreffènt

Jes coups. Suivie.

De triomphes
nouveaux

fa valeur eft

Ville-franche
vaincue a veu rendre

fes Forts;

A peine ont-ils fait tefte à nos

premiers efforts.

Mont- Albanfuit leur destinée ,

Etfes Rampartsfi forts enleur étroit

contour,

Quidevoientà nos coups refifterune

année,

Foibles, ne les ont pu foutenir tout

unjour.

2

Nice fait voir encor de plus rares

Spectacles,
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De nos braves Guerriers prevenant

les exploits,

Ellecourt fe foumettre

fant des Rois ,

au pluspuif-

Du feul bruit de fon nom ordinaires

miracles.

Aux pieds de Catinatfes pâles Ha-

bitags ,

Admirant fon courage & fes faits

éclatans,

Viennent implorerfa clemence.

Heureux d'avoir flechi le cœur de ce

Heros

Maisplus heureux encor que foumis

à la France

LOVIS ait pourjamais aſſuré leur

repos.

2

Mais que vois-je d'icy ? quel bruit

viens-je d'entendre ?

Ilfemble que le Ciel tombe en éclats

divers.
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Des nuages épais obfcurciffent les

airs.,

Et la nuit dans lejour vientſes voi-

les épandre.

Mufe, qui fans relâche attentive aux

combats,

Voistoutce quiſepaſſe auxplus loin-

tains Climats,

Dis-moy quel eft cegrand orage.

Mais l'air devient moinsfombre , &

mesyeuxpenetrans

Découvrentfur ces Rocs une éfroyable

image ,

Etde Ramparts détruits,& deSoldats

mourans

2

C'eft toy, Chasteaufuperbe , orguilleu-

fes murailles,

C'eft dans tes Baftions que des coups

Surprenans

Me font ouir le bruit de ces globes

tonnans,
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Qui dans leurs flancs d'airain por

tentcentfunerailles,

Fiers encor d'avoirpu refifter autre-

fois

Aux Ottomans unis avecque les

François,

Tu te vantois d'eftre invincible ,

Que les plusgrandsGuerriers t'atta-

queroient en vain,

Et qu'à tous leurs efforts toujours

inacceffible

Ilfalloitpour te vaincreun effortplus

qu'bumain.

Le voicy ; Carinat que jamais ne re-

pouffe

L'Ennemy leplus fort & le plus in-

dompté,

Va de tes murs hautains abattre la

fierté,
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Et vanger pleinement Anguren &

Barberouffe,

Leur cœur parut encor dans les plus

grands hazards ,

Aprés deux mois entiers , ferme dans

tes Ramparts

Tu vis leur Flotte difparoiftre ;

D'un tel évenementjefçay qu'on t'a

flatté's

Mais, croy moy, dans troisjours Louis

fera ton Maistre,

Ce qu'attaque fon bras eft bien-toft

emporté.

Sous ton vaſte Donjon d'unfeulcoup

de tonnerre,

Tel que ceux dont le Ciel terraffa les

Titans,

Il vient d'ensevelir tes plus forts

Combattans ,

Etjufque dansfon centre a fait trem-

bler la terre.
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Desplusfuneftes coups affaillijour&

nuit, ( duit,

Tu te verras bien- toft enpoufficre ré-

Malgré tafourçilleuse affiette;

Catinat fous fes pieds foulera tes

Rochers,

Et l'incroyable bruit de fa valeur

parfaite

Va comme une merveille étonner

l'Univers.

S

Au pied d'un Roc affreux l'invinci-

ble Alexandre

Vit la Nature mesme arrefterfes ex-

ploits;

Et ce que n'avoit pû l'effort de tant

de Rois,

Sur ce Rocher horrible on ofa l'entre-

prendre.

Si Maifire dela Terre il veut vaincre

les Cieux,

May 1691 .
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Qu'il vole , difoient-ils , &s'éleve

en ces lieux;

Nous luy cederons la victoire.

Que produifit enfin ce ridicule or-

gueil?

Ily monta vainqueur & s'y couvrit

de gloire,

Et l'infolent barbare y trouva ſon

cercueil.

&

Tel fera le deftin de cette Place

altiere.

Malgrétousfes efforts , déjanos Le-

gions

Renverſent à la fois Soldats & Ba-

ftions:

Tout s'ouvre , tout se rend à leur

*ardeurguerriere,

Déjafon Deffenfeur du haut de fes

Remparts
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Vicat demander la paix, &fait de

toutes-parts.

Ceßerfa vaine refiftance.

Bien-toft , fuperbes Murs vous, vous

pourrez wanter,

Appuyez de LOVIS &des bras de

la France,

Quejamais Ennemi ne vous pourra

dompter.

De là, comme un torrent quejamais

· rien n'arrefte,
•

Catinat prendfa route , & triomphe

en chemin .

Déja tombe àfespieds tout l'orgueil

de Turin
>

Etfon malheureux Prince à la fuite

s'apprefte ;

Mais les Nimphes du Po fe couron-

ment defleurs,

Mij
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Et difent en dansant que deformais

leurs pleurs

Negroffiront plus leurdomaine.

Tous nos mauxfontpaſſez, l'invin-

cible LOVIS

Veut que nos flots heureux, comme

ceux de laSeine,

Ne reconnoiffent plus que l'Empire

des Lys.

28

Cher&fameux Gourdon, que mef

me dés l'enfance,

Les Mufes ont cent fois couronné de

laurier,

Et qui dans les hazards intrepide

Guerrier,

Fais aux Plaines de Nice admirer ta

vaillance

Aufage Catinat, cegenercux Vain-

queur,

Que lefçavoir éleve autant que la

valeur,
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Montre ces marques de mon Zele.

Mais fi tu veux des Vers dignes de

fes exploits,

Fais-nous encore oüir cette voix im-

mortelle,

Dont tufçais celebrer le triomphedes

Rois.

Voicy d'autres Vers de Mr

Craifé Procureur du Roy

de l'Amirauté de Dieppe ,

pour Monfieur le Comte de

Touloufe. Ce jeune Prince

merite bien qu'on parle de

luy. Il s'eft trouvé au Siege

de Mons, & amonté la Tran-

chée à la tefte de fon Regi-

ment, ce que perfonne n'a-
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voit jamais fait dans un âge

fi peu avancé.

SUR LA CAMPAGNE

de Monfieur le Comte de

Toulouſe , Grand Amiral

de France , à la prife de

Mons.

EPITRE AUX MUSES.

Oyez bien de retour, Muſes, de la

Campagne,

Soy

Que mongrand Amiral vient , d'ou-

vrirsurl'Espagne,

Mais degrace, pourquoy l'exposeraux

hazards,

Avant qu'il ait atteint l'âge defui-

vre Maus?

1
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Nous direz-vous de luy , qu'en des

Ames bien nées,

La valeur n'attend point le nombre

des années?

Du moins ilfaut laforce ,& jamais

lafierté

N'aproduit les Heros avant leurpu-

berté.

On les admire bien en tous leurs

exercices ,

Mais l'Etat n'en reçoit encore aucuns

Services.

Quel estdonc l'Afcendantdefesfaits

inoüis ?

Ce Prince , c'est tout dire , eft Fils du

Grand LOVIS.

Il est né pourla Guerre , oùfon pre-

mier prelude ,

Eft d'eftre à la Tranchée auſſi-toft qu'à

l'Eftude.

Ilprevient vos Leçons, il n'eft point

en repos.
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Ilmarche, il court , il vole au chemin

des Heros.

Ilfait voirun efprit au deffusdefon

âge.

Ilfe fent animé duplus ferme cox-

rage,

Et tandis qu'il apprend le cours de

l'Univers,

Qu'il s'inftruit dans la Carte à vo-

guerfurles Mers,

Impatient qu'il eft du métier de la

Guerre,

Avant qu'armerfur l'onde , il com-

mandefurTerre.

H

Ayantfceu que le Roy part pour

affieger Mons,

Quand la Ligue d'Ausbourgdort en

fes Garnisons

Il brusle du defir de voirformer ce

Siege.

Il
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Ilobtient d'y venirpar un purprivi-

lege,

Son équipage eft preft, il part avec

la Cour,

LesMufes avec luy fortent de leur

Sejour.

Quoy! les Mufes au Camp à voir.

prendre une Place !

Regardent elles Mons comme leur

MontParnaffe ?

"

L'un & l'autre, il eft vray , font

couvertsdeLauriers,

Mais la Ville de Mons n'en offre qu'

aux Guerriers.

Cette Ville qui fert de rempart à

Bruxelle ,

Et quife vante d'eftre en Sieges la

Pucelle,

Eft de tant de côtez inveftie à lafoiss

Qu'il femble que la terre a produit

des François.

May 1691.
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Les Lignes font en ordre, on ouvre

la Tranchée ,

Où malgré les perils la gloire eft re-

cherchée.

Le Roy vifite tout , il montre aux

Generaux

Les poftes qu'ilfaut battre, oupren-

dre par affauts.

Les Princes de l'Armée imitant ce

Monarque,

Keulent braver la mortfur les poftes

qu'il marque ;

A peine il les retient , tant leur au-

gufte Sang

Fait voir qu'ils ont le ceur auffi

haut
que

le rang.

Toulouse eftant dejour vient d'un

air intrepide

Four monter la Tranchée où lagloire

le guide ;

Son Regiment lefuit avec la mefme

ardenr.

•
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Vous, Mufes , dont les foins tendent

àfagrandeur,

Ne publierez- vous pas qu'il s'eftfait

unefefte,

D'entendre les Canons foudroyerfur

Sa tefte,

Les balles des moufquets , fifler ,gref-

lerfur eux ,

D'aller durant la nuit à la lueur des

feux,

Soutenir le travail , en avancer la

course ,

Et de voir ruiffeler le fang comme

une fource,

D'affronter les dangers par tout fon

Begiment,
(men ?

Qui ne le voit agirqu'avec étonne-

Famais Prince à son âge eft ildevenu

Maiftie?

Famais dans la Tranchée en a t-on

veuparo ftre

Nij
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Avec tant de jeuneſſe & tant de

fermeté ,

Et jamais pourra-t-il eſtre unjour

imité?

Ce Prince auroit voulupaſſer la nuit

entiere ,

Mais un ordre fecret fait b ner iâ

carriere.

C'eft affezpour fçavoirfi ce jeune

Amiral

Craindroit une Bataille, où le combat

naval.

Le Roy qui fut charmé de voir fa

bonne mine ,

Par cefeulcoup d'effay pour d'autres

le deftines

Etpuis que Mons rendu vous rend

voftre Heros ,

Mufes , fous fes Lauriers achevez

vos travaux.
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Le Siege de Mons a fait tant.

de bruit , que j'ay cru devoir.

vous en envoyer le Plan On

en a fait une infinité , mais

comme pour fatisfaire l'mpa-

tience du Public , ils ont efté

gravez avant qu'on cuft pris

la Place , on n'en voit aucun

qui ne foit défectueux . Ainfi

je puis affurer que celuy cy

eft le feul parfait ; auffi n'a-

t-il efté levé qu'aprés le Siege

finy. Ceux qui n'ont pas une

entiere connoiffance des For-

tifications , auront peut-eftre

peine à s'appercevoir de la

difference qu'il y a de ce Plan

-

Nij
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à ceux qui ont eſté donnez

d'abord au Public . Cependan
t

il ne faut que tres peu de

chofe pour faire un grand

changement , &un trait trop

droit ou trop de travers peut

faire croire qu'un Ouvrage

défend ou ne défend pas un

autre Ouvrage , & ainfi des

autres parties des Fortifica-

tions. C'est pourquoy, encore

que la difference du Plan que

je vous envoye ne foit peut-

eftre pas bien fenfible aux

yeux , en le conferant à ceux

que ľ on a donnez ayant le

Siege, elle ne laiffe pas d'eftre

grande.
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Vous fçavez le mariage de

la Princeffe Elizabeth Palati

ne , Sœur de l'Imperatrice &

des Reines d'Espagne & de

Portugal , avec le Prince Jac-

ques , Fils ainé du Roy de

Pologne. Elle arriva le Sa-

medy 24. de
Mars à Belveder ,

où la Reine la vit incognito

dans l'Eglife . Entuite elle alla

defcendre à Jfdowa , en la

maifon du grand Maréchal

de la Couronne , par qui elle

fut receue , & traitée magni-

fiquement à fouper. Le len-

demain Dimanche , le Roy ,

la Reine , les Senateurs & les

´N iiij
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Dames de la Cour allerent

l'y vifiter , ainfi que le Prince

Jacques, qui s'y rendit accom-,

pagné des deux Generaux de

Pologne & de Lituanie, & de

quantité de Nobleffe . Elle fit

fon entrée à Warfovie le foir

de ce mefme jour , à la clarté

des Ambeaux , & fut com-

plimentée par les Magiftrats.

Tous les Corps des Métiers

& les Soldats , tant ceux que

les Senateurs avoient amenez,

que les Milices Royales ,

eftoient fous les armes avec

leurs Drapeaux , depuis les

Fauxbourgs juſqu'à Wiafdo-
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wa, qui en eſt à une petite.

demi-lieuë. Les Armeniens

s'eftoient habillez fort pro-

prement à la Turque , & plu-

fieurs d'entre eux parurent à

la maniere des Mores. Les

Marchands de Nation Alle-

'mande , au nombre de cent.

cinquante , montoient des

chevaux de prix & fort bien

dreffez. Les Princeffes ve-

noient aprés eux dans plu-

ficurs Carroffes, puis quantité

de Magnats , les Generaux de

la Couronne & de Lituanie,

& enfin le Prince Jacques ,

ayant un chapeau garny d'un
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bouquet de plumes blanches.

Il avoit un manteau blanc en

broderie d'or , & autour de

luy estoient fes Huffards

Torrantzes , veftus de tres-

belles peaux
de Leopard. La

Princeffe Elizabeth , malgré

l'obfcurité de la nuit, ne laif-

foit pas de briller à la lueur

des flambeaux , par la richeffe

de fes habits. Tous les Offi-

ciers de leurs Majeftez Polo-

noifes , la Milice & autres,

cftoient habillez de neuf.

Aprés qu'on cut traverſé la

Ville , les deux jeunes Princes

receurent cette Princeffe à la
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porte de l'Eglife de S. Jean ,

& la conduifirent devant le

Muftre Autel par deffus de

riches tapis. Elle y trouva le

Roy & la Reine qui luy firent

comme une . feconde rece-

ption. LeTe Deum fut chanté,

aprés quoy le Cardinal Rad-

ziew ki fit la ceremonie de la

Benediction Nuptiale . Cela

eftant fait , cette augufte

Compagnie paffa par une Ga-

lerie murée à la Chambre des

Senateurs , où le Feftin eftoit

préparé. Le Roy alla s'aſſcoir

à table fous un riche Dais ,

ayant le Nonce du Pape à la
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gauche. La Reine avoit auffi

la Princeffe à cofté d'elle ,

mais un peu plus bas , & le

Prince Jacques eftoit affis à

un des coins de la table . Le

Repas finy , le Roy danfa, &

toute la Cour joüit de plu-

fieurs autres divertiffemens.

Il y avoit un échafaut ou

Theatre pour les Comediens

Polonois , un autre pour les

François, & untroifiéme pour

les Allemans. Les trois jours

fuivans fe pafferent de la mê-

me forte en feftes , & les Pre-

fens furent faits avant qu'on

fe miſt à table. Le Jeudy 29.
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à l'entrée de la nuit , il y eut

unbeau feu d'artifice fur deux

grandes Barques longues, qu'

ils appellent Witinnes , bien

liées & attachées l'une à l'au-

tre. Le Lundy 2. d'Avril , le

Cardinal Radziewzki traita

magnifiquement
toute

Cour , & ces mefmes réjoüif-

fances ayant eſté continuées

encore quelques jours , furent

terminées aprés les Festes par

deux grands Feftins.

la

On a eu des nouvelles de

Conftantinople du 4. Février,

qui marquent que M de Cha-

fteauneuf, Ambaffadeur de

1
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Sa Majefté, avoit fait deman-

der,il y avoit peu de jours,au-

dience au Capitan Pacha,qu'il

n'avoit point encore veu de-

puis fon arrivée à la Porte ,

& à qui Son Excellence avoit

une Lettre à rendre de la part

du Roy. La fonction du Ca-

pitan Pacha s'étend fur tout

ce qui concerne la Marine ,

& il eft a cet égard auffi abfo-

lu , & auffi indépendant que

le Vifir l'eft dans toutes les

affaires de l'Etat. Vous avez

ouy parler. de la ceremonie .

du Caftan. C'est une espece

de Chape à manches pendan
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tes, qui fo donne par le Grand

Seigneur , & par tous les Mi-

niftres au nom de Sa Hau-

teffe,aux perfonnes qui leur

rendent vifite , & qui meri-

tent d'eftre favorisées de quel-

que diftinction. La coutume

a toujours efté de donner ces

Caftansfur la fin de l'audien-

ce , & dans le moment qu'or

prend congé ; & commeentre

les Turcs cet ornement ne fe

prefente que par unfuperieur

àfon inferieur, & que celuy

qui eft d'un rang plus élevé

ne fe leve point au départ de

celuy qui eft dans unc moin-
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dre dignité , il n'y a point

d'exemples parmy eux que

le Caftan fe foit jamais pris

que debout , ny que celuy de

la part de qui il fe donne , fe

foit jamais levé dans ce mo-

ment. Lors que les Princes

Chreftiens commencerent à

envoyer des Miniftres à la

Porte Ottomane , les Turcs

creurent qu'ils ne pouvoient

rien faire de plus obligeant

pour ces Miniftres , que de

pratiquer à leur égard une

ceremonie fi avantageuſe &

fi recherchée dans l'Empire

Turc; & les Miniftres Etran-

า
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gers de leur cofté s'y foumi-

rent , comme à une des plus

éclatantes marques d'honneur

qu'ils puffent recevoir . Feu

Mr Girardin a efté le premier

des Ambaffadeu
rs

,devant qui

les Minifttes de la Porte fe

foient levez dans une pareille

occafion , & ce fut dans une

vifite qu'il rendit au Caima-

kan, qu'il fe mit en poffeffion

de ce privilege. Il en rendit

une enfuite au Capitan Pacha,

& obtint deluyle même hone

neur fur lexemple du Cai-

makan , & fur la remontranc
e

des Truc
hemens

, qui luy di-

May 1691.
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rent que c'eftoit l'ufage. Ces

pendant les chofes ayant

changé de face dans l'Empi-

re Turc , & le Caimakan

ayanr eſté déposé , celuy qui

luy fucceda ne fe contenta

pas de refuſer abſolument de

fe conformer à cet égard à

l'exemple de fon predecef

feur , il fit encore des repro-

ches au Capitan Pacha de ne

s'eftre pas oppofé à cette in-

novation ; mais il n'eftoit

plus temps. M' Girardin

eftoit en poffeffon , & il

aima mieux ne point avoir

d'audience de luy , que de
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déroger au droit qu'il s'eftoit

acquis. Quant au Capitan Pa-

cha , il fit venir le plus ancien

des Truchemens de France ,

& luy fit de tres aigres plain-

tes de l'avoir trompé, en luy

faifant commettre une faute

confiderable. Voila l'eftat cù

eftoient les chefes , quand

M' l'Ambaffadeur arriva à

Conftantinople. Vous fçavez

ce qui s'eft paffé touchant

cette matiere entre fon Excel-

lence & le Caimakan d'au-.

jourd'huy. Ce Miniftre con-

fentit à fe lever , mais ce fut

apiés beaucoup de difficultez.

O ¹j
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C'eft pourquoy M ' l'Ambaf-

fadeur réfolut dés lors de faire

expliquer les chofes fi claire-

ment à la premiere occaſion,

que l'on ne fuft plus en droit

à l'avenir de luy former là-

deffus aucune conteftation ,

non plus qu'à fes Succeffeurs.

Il ne pouvoit fe prefenter de

conjoncture plus favorable

pour cela que celle de l'au-

dience du Capitan Pacha. Il

luy envoya donc fes Truche-

mens pour convenir fur ce

fait , & leCapitan Pacha qui

fe trouve eftre le mefme à qui

on avoit autrefois fait des
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réprimandes fur la facilité

qu'il avoit euë à condefcen-

dre aux demandes de M¹ Gi-

rardin , declara fans balancer,

qu'il eftoit ferviteur de M

l'Ambaffadeur , qu'il ſouhai-

teroit de tout fon cœur luy

pouvoir donner des marques

defon eftime & de fon amitié;

mais qu'il avoit efté repris

pouravoiraccordé les mêmes

chofes qu'exigeoit Son Excel-

lence , que les Truchemens

eux-mefmes qui luy parloient

de fa part,fçavoient bien qu'il

s'eftoit plaintà eux de la mau-

vaife démarche oùils l'avoient
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engagé fur ce fujet en faveur

du deffunt Ambaffadeur de

France , & qu'eftant directe-

ment contre la Loy des Mu-

fulmans de fe lever pour des

Giaours, ( ce motveut dire In-

fidelles, ) il pouvoit d'autant

moins y confentir, que le Vifir

d'aujourd'huy cft l'homme

du monde le mieux inftruit

& le plus fcrupuleux fur les

affaires qui touchent la Reli-

gion. Les Truchemenspropo.

ferent unexpedient qu'ils vin-

rentcommuniquer à M'I'Am

baffadeur ; mais Mr de Châ-

teauneufne voulut point l'ac-
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cepter,parce qu'ilvit de quelle

imprtance il eftoit de fe relâ-

cher de la moindre maniere

dansuuepareille conjoncture,

oùil eftoit autorisé par des

exemples personels,& où il ne

pouvoir fouffrir aucune modi

fication qui ne paruft une re-

tractationdu paffé; outre qu'il

luy fembla d'une dangeteufe

confequence de faire connoi-

ftre aux Turcs qu'il ne deman-

doit pas toujours des chofes

juftes , & qu'on pouvoit quel-

quefois fe difpenfer de le fa-

tisfaire fur les prétentions.

La difficulté fut donc portée
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au Vifir , & du Vifir au Mu

phti , pendant qu'on tâchoit

autant qu'on pouvoit de la

part desTurcs , par lemoyen

des Truchemens , qui cftant

mariez à Conftantinople, ont

un dévouement entier à ceux

qui ont en main le Gouver-

ment , de réduire Son Excel-

lence à quelque accommode-

ment; mais enfin M' l'Am-

baTadeut eſtant fondé en rai-

fons tres- fortes , & fur tout

fur la grandeur de fon Mai-

ftre, & fur la difference qu'on

ne pouvoit mettre que par

entre le traitement qu'on fai-

foit
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foit aux Ambaffadeurs des

autres Princes Chreftiens , &

celuy que l'on devoit à l'Em-

pereur des François , il leur

ofta toute efperance d'ébran-

ler fa fermeté , enforte qu'on

luy envoya dire qu'il pouvoit

aller à cette audience , & que

les honneurs qu'il defiroit luy

feroient rendus. L'exccution

répondit pleinement à la pro-

meffe. Le premier Officier de

la Mer aprés le Pacha vint

recevoir Son Excellence à cin-

quante pas du Palais du Pacha.

Le Pacha fe leva fans façon

& fans aucune marque de

marque

May 1691.
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contrainte , & fe tint debout

jufqu'à ce que M' l'Ambaſſa-

deur cuft pris fon Caftan , &

aprés l'audience le mefme

Officier qui l'avoit receu le

vint reconduire jufqu'au mê-

me endroit où il l'avoit efté

rencontrer à ſon arrivée.

Tousles Etrangers quiavoient

fceu la conteftation ; ne man.

querent pas de fe trouver là ,

pour envoir l'iffuë, & on leur

vit faire des fignes d'étonne-

ment & d'admiration à l'ac-

tion du Capitan Pacha.

W

Les grands Articles de

Guerre qui ont remply mes
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dernieres Lettres m'ayant em-

pêché de vous apprendre la

mort de plufieurs perfonnes

confiderables , je ne vous ay

point parlé de celle de Mada-

me la Ducheffe de Powis ,

Gouvernante de Monfieur le

Prince de Galles , arrivée à St

Germain en Laye le 21. Mars

dernier. Si ce n'est pointune

nouvelle pour vous, du moins

ce que j'ay à vous en dire ſera

nouveau pour beaucoup de

gens , & pourra même fervit à

I'Hiftoire d'Angleterre. Cette

Dame efloit Fille d'Edouard

de Sommerfet, Marquis de

Pij
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7

Worcestre , defcendant de

Jean de Gand , Duc de Lan-

caftre , Fils d'Edouard III.

Royd'Angleterre, par fa troi-

fiéme Femme. Ses Anceftres

furent furnommez Beaufort,

d'un Chateau en Anjou où

ils nâquirent. Il eftoit au Duc

de Lancaftre , & faifoit partie

de la dot de Blanche d'Artois,

Reine de Navarre , mariée au

premier Duc de Lancastre.

MadamelaDucheffe de Powis

fut élevée par fon grand Pere

Marquis de Vorceftre , qui

ayant eu l'honneur de foufte-

nir le dernier en Angleterre
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les interefts du Roy Charles I.

dansfon Château de Ragland,

mourut en 1646. prifonnier

d'Etat du Parlement rebelle.

Aprés la mort elle fut menée

à Nivelle en Brabant pour y

eftre mieux élevée dans la

Religion Catholique, & enfin

elle époufaGuillaumeHerbert

Duc de Powis , Pair & grand

Chambellan d'Angletterre,de

Filluftre Famille des Herbert

de Pembrock , iffuë d'un Fils

naturel de Henry I. Roy

d'Angleterre , Fils de Guillau

me le Conquerant. A fon ma-

riage elle vendit jufqu'à fon

Piij
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Collier de Perles pourfe cou-

rir fon Pere alors prifonnier,

& dépouillé de tous les biens

par les Revoltez. Une charité

parfaite animoit toutes fes

actions , & elle en a donné.

plufieurs fois des marques,

mefme à des perfonnes de qui.

elle avoit receu de fenfibles

déplaifirs. Entre autres un de

fes Parens s'eftant rendu Pro-

teſtant , & luy ayant

fait une

tres grande injuftice par le

moyen de la Religion , elle

ne l'eut pas pluftoft appris ,

qu'au lieu de chercher à s'en

vanger , elle fonda une Meſſe
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pour tous les jours , afin de

demander à Dieu fa conver-

fion. Elle avoit une égalité

& une fermeté d'efprit ex-

traordinaire , une tres grande

penetration , & une furpre

nante habileté pour les affaires

les plus épineules. Auff foû-

tint elle avectout l'éclat pof

fible , tant en prefence du

Confeil privé que devant les

Comminaire
s
du Parlement,

les interefts des Seigneurs Ca-

tholiques detenus prifonniers

à la Tour de Londres , dont

fon mary eftoit l'un des plus

confiderable
s

, durant la perfe-

P iiij
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cution qui s'éleva en Angle

terre il y a treize ans , de forte

que les Chefs de cette faction,

pourempêcherles fecoursqu'-

elle donnoit à ces Seigneurs ,

fufciterentun fcelerat nommé

d'Angerfield , qui produifit

plufieurs Chefs d'accufation

contre elle. On la cita devant

le Confeil privé le jour melme

de la Touffaint 1678. fans luy

avoir fait la moindre intima-

>

tion dufujet qui l'y faifoit ap-

peller. On luy prefenta des

accufations en grand nombre

fouftenues parferment, & l'on

exigeafa réponſefur lechamp.
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Elle ne fut point déconcertée,

& fit connoiftre avec tant

d'efprit la fauffeté & l'artifice

des accufations
, que leCon-

feil fe vit obligé de luy en

rendre témoignage , & de

la remettre en liberté. Peu

de temps aprés , la Faction

ayant pris de nouvelles forces,

cHe fut enferméedans la Tour

de Londres , fans qu'on luy

permift de fe juftifier qu'au

bout d'un an. Elle en fortit

lorsqu'on le croyoit le moins,

Dieu ayant permis que les Ju-

ges prevenus & gagnez rejet-

terent le Cahier des accufas
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tions intentées contre un Pro-

teftant, fous pretexte qu'il n'y

avoit qu'un feul témoin. Sur

ce meline fondement ils ne

purent s'empêcher de rejetter

auffi le Cahier des accufations

produites contre Madame de

Powis & de la mettre en liber-

té , parce qu'il n'y avoit auffi

contre elle qu'un feul té-

moin,à quoy ils n'avoient pas

fait reflexion , quand ils s'é-

toient fervis de ce moyen

pour fauver le Seigneur Pro-

teftant. Elle fupporta fa pri

fon avec une grande con-
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ftance, & fe faifoit une joye

de n'en fortir que pourporter

fa tefte fur un Echaffaut , &

meriter pour fa Religion la

couronne du Martire. M' de

Powis fon mary paffa cinq

ans en prifon dans la mefme

attente , & avec la mefme re-

fignation . Elle vint en France

pour laiffer écouler ces temps

orageux , & fe retira à Bourges

incognito avec une partie de fa

Famille. Quoy qu'elle n'y fuft,

pas d'abord reconnuë , la pra

tique des vertus qu'elle ne put

cacher comme fon nom pen-

dant un an , la fit regarder
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comme une perfonne qu'on .

ne pouvoit affez estimer. Elle

cherchoit en tout la gloire de

Dieu , parloit tres-peu & toû-

jours fort à propos , foufte-

noit fon rang fans fafte,& ac-

compagnoittoutes les actions

d'un air de grandeur , & d'u

ne douceur admirable. Elle

frequentoit rarement la Cour,

mais cela n'a pas empêché

que leurs Majeftez Britanni-

que's ayant à confier le Prince

de Galles aux foins d'unc

Gouvernante, ne l'ayent choi-.

fie pour ce glorieux employ.

Elle s'eft acquittée de ce de-



GALANT. 181

>

voir avec une affiduité telle

qu'on pouvoit l'attendre d'u-

ne perfonne de cette vertu

n'ayant accepté cette Charge

que pour faire ſon falút par

un attachement fi inviolable,

qu'elle n'a jamais voulu quic-

ter d'un moment le jeune

Prince , ny le perdre de vûë,

quoy que cette affiduité luy

fuft fort contraire par le pré-

judice qu'en recevoit ſa ſanté.

Aprés avoir vêcu fi chrestien-

nement , elle eft morte âgée

de cinquante- fix ans , tres-

regretée de leurs Majeftez

Britanniques , de toutes les
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perfonnes de leur Cour , & de

toutes celles dont elle eftoit

connue à la Cour de France,

le Roy luy-mefme ayant ren-

du témoignage de l'eftime

qu'il faifoit de fa pieté , de

fon efprit & de fa fageffe. De

fon mariage font fortis Mr le

Marquis de Montgommery,

& cinq Filles , fçavoir, Marie,

mariée à Milord Vicomte de

Montaigu ; Françoiſe , à Mi-

lord Marquis de Sufork; An-

ne à Milord Vicomte de Ca-

rington , & Lucie & Wene-

frede qui ne font point en-

core mariées. Le Frere de feu
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Madame la Ducheffe de Po-

wis , qui eft Duc & Pair du

Royaume d'Angleterre , por-

te à prefent le titre de Ducde

Beaufort. Les Armes de la

Maifon de Sommerfet font

écartelées , de France & d'An-

gleterre à la bordure composée de

gueules & d'argent ; & la Mai-

Ton de Powis porte , party

d'azur & de gueules à trois

Lions d'argent, dont deux en fa-

ce & un en pointe brochant fur

l'azur & le gueules . On a fait

une fort belle Elegie fur cette

mort , mais la longueur , &

les autres Vers dont j'ay à
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Vous faire part fur les con-

queftes du Roy, ne me per-

mettent point de la mettre

icy.

Le 17. du mois paſſé , Ma-

dame Dumbarton , femme de

M' de Douglas , Milord d'E-

coffe , & Commandeur de

l'Ordre de Saint André,mou-

rut à Saint Germain en Laye,

aprés avoir receu tous les Sa-

cremens par les mains de Mr

l'Abbé de Converfet, Curé &

Prieur de ce lieu , avec toutes

les marques d'une grande

pieté & d'une entiere refigna-

tion à la volonté de Dieu , cn
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prefence du Roy & de la

Reine de la grande Bretagne.

Le lendemain dix - huit , le

Corps aprés les devoirs ren-

dus en l'Eglife Patroiffiale, fut

tranfporté à Paris , en l'Egliſe

de Saint Germain Delprez,

pour y eftre inhumé dans

une trés-belle Chapelle qui, a

efté fondée par les Ancestres

de M' de Douglas . Ce corps

eftoit dans un Caroffe de

dcüil attelé de fix Chevaux,

accompagné de deux Eccle-

fiaftiques, & fuivy d'un autre

Carroffe de la Reine de la

grande Bretagne , où eſtoiene

May 1691.
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M.l'Abbé de Converfet M

l'Abbé Coigtenton , Predica-

teur ordinaire du Roy d'An-

gleterre , & deux Gentils

hommes. Le Convoy arriva

fur les neuf heures du foir à

l'Abbaye, à la clarté de
quan

tité de Flambeaux. Le Pere

Sou Prieur en Chape , avec

un Diacre, un fous Diacre &

des Chapiers, vint recevoir le

Corps à la porte, eſtant à la

tefte de plus de foixante Reli-

gieux , tous avec des Cierges.

Mr l'Abbé de Converfer avec

un Surplis & une Etole le pre-

fenta par unéloquent diſcours

"
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qu'il fit en Latin , fur l'illuf-

tre Naiffance de Milord

Dumbarton , furlapieté de fes

Anceftres , & fur leur fidelité

inviolable au fervice de leurs

Rois. Il y reprefenta auffi les

grandes vertus de la Défunte,

entre lesquelles avoit tou

jours paru une finguliere

pieté , qu'elle avoit fait

éclater encore plus particu-

lierement dans tout le cours

de fa maladie , qui ayant cfté

longue & facheufe, luy avoit

fourny la matiere d'une admi-

rable patience. Le Pere Sou-

Prieur luy répondit pareille-

Qij
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ment en Latin par un excel-

lent difcours , où il s'etendit

auffi fur les Eloges de la

Famille illuftre de Milord-

Dumbarton, & fur fon me

rite perfonnel , & il le finit en

remerciant M' de Converſet

du preſent qu'il faiſoit à l'E-

glife de Saint Germain des

Prez
,
& n'oubliant pas les

louanges qu'il devoit aux ver-

tus de la Défunte. Enfuite le

Corps fut porté au Chœur ,

où l'on chanta les Vefpres des

Morts, & delà en la Chapelle,

avec toutes les pompes & les

honneurs que l'on cſtoit obli
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gé de rendre à une perfonne

de fa qualité.

Madame Deftouches, Fem-

me d'une vertu exemplaire,

eftoit morte peu de jours au-

paravant. Elle s'appelloit Eli-

zabeth Talon , & avoit le

Germain. fur M Talon , Pre-

fident à Mortier au Parle-

ment de Paris, cy devant Pre-

mier Avocat General, comme

fur la Mere de M' Phelypeaux

de Pontchartrain, Controlleur

General , Miniftre & Secre-

taire d'Eftat, qui s'appelloit

Talon , & de mefme fur feu

M de Befons Confeiller d'EL

"
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tar , Pere de Mr de Befons,

Intendant en Guienne , de

M' de Befons , Meftre de

Camp & Brigadier des Armées

du Roy, & de M' 'Evefque

d'Aire. Elle eftoit alliée à

M's Bignon , à M de la

Houffaye , & à lala plupart des

plus confiderables Familles

de laRobe. Elle avoit épousé

en premieres noces Julien de

Lombart Seigneur Defgardes

dela Famille des de Lombard,

d'une ancienne Nobleffe de

Bourgogne, dont il y aeu un

Grand Ecuyer de Charles Duc

de Bourgogne tué au Siege de

1
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Nancy. Cette Dame á laiffé

deux Garçons de fon premier

mariage L'aifne eft Secretaire

des Commandemens de S A.

S. Monfieur le Prince, & la

fagefle n'eft pas moinsconnuë

que fon efprit. Le ſecond a

efté quinze ans dans le fer-

vice, & à épousé depuis peu

de temps Dame Marie Made-

leine Danglure , Fille de feu

Louis Saladin Baron d'An-

glure , mort Gouverneur du

haut Palatinat , & ayant un

Regiment d'Infanterie , &un

de Cavalerie pour le Service

du Duc de Baviere. Ce Baron
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d'Anglure eftoit de la Maiſon

d'Anglure

originaire de

Champagne , dont l'un des

Ancestres ,
contemporain de

St Louis , remporta un grand

avantage outre-Mer fur un

Chef des Sarrafins , nommé

Saladin , ce quidonna lieu aux

Seigneurs d'Anglure fes Def

cendans , d'ajoulter le nom de

Saladin à celuy d'Aanglure.

M de Villette, Gouverneur

de la Citadelle de Nancy , eft

auffi mort depuis quelque-

temps. C'eftoit un homme

d. une qualité diftinguée dans

Le Pays Chartrain, & qui s'ê

toir
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toit acquis de la reputation

dans le fervice. Il avoit épousé

Dame Marie Madeleine de

Villiers , d'une des meilleu-

res & des plus anciennes

Familles de Paris , qui a rem-

ply des Charges honorables

dans l'Epée & dans la Ro-

be , & qui eft encore

aujourd'huy fort diftinguée

dans la Chambre des Com-

ptes. Madame de Villette eft

Sœur de Mr l'Abbé de Vil-

liers , que fes Predications.

n'ont pas rendu moins cele-

bre , que le talent d'écrire

également bien en Profe &

May 1691.
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en Vers, commevous en avez

pû juger par l'excellent Poë-

mede L'Art de prefcher, & par

les Reflexions fur les defauts

d'autruy , & comme on en

pourra juger encore bien-toft

par d'autres Ouvrages qu'on

dit qu'il eft fur le point de

donner au Public , cet Abbé

employant à la compofitio
n

de Livres toujours agreables

& utiles , le temps que le tra-

vail de la Chaire luy, peut

laiffer libre.

J'ajoûte à ces morts celle

de M Gobelin , Aumônier

du Roy , Abbé Commenda
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·taire de Noftre Dame de

Coëthaloüan. Il eftoit Su-

perieur de la Maiſon Royale

de S. Louis à S. Cir. Cet

employ fait fon éloge. Il n'y

avoit qu'un homme d'une

tres grande diftinction &

d'une pieté éprouvée , qui

puſt en eftre pourveu.

·

Toutes ces morts ont efté

fuivies de celle deM' de Fau

con de Ris , Premier Prefi

dent au Parlement de Nor-

mandie..Il eſt mortà Rouen,

âgé de quarante-lept ans . Je

parlay amplement de luy

quand il fut nommé pour

Rij



196 MERCURE

cette importante Charge , &

je vous appris qu'il eftoic le

quatriéme de cette Famille

qui l'euftpoffedée..

Il me reste à vous parler

d'une perte trés-conſiderable

que les Capucins ont faire en

la perfonne du Père Bonaven-

ture de Recanati , Predica-

teur du Pape. Il eft mortâgé

de foixante & feize ans , au

Convent de Rome le 14 de

Mars , parmy les larmes & les

foupirs de tous les Religieux,

qui ne purent prefque chanter

pendant fes Funerailles , tant

ils regrettoientamerament cet
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excellent homme , qui eftoit

l'exemple & l'ornement de

tout l'Ordre. Il avoit cin-

quante cinq années de Reli-

gion, pendant lefquelles fon

rare merite l'avoit élevé aux

premieres Charges , ayant efté

plufieurs fois Provincial de

la Province de la Marche

d'Ancone , vingt- cinq ans de

fuite Définiteur General , &

deux fois Procureur & Vi-

caire General. Il a fait paroi-

ftre dans tous ces emplois ,

une prudence confommée ,

une penetration & une force

d'efprit merveilleufe , & un

Riij
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zele ardent &infatigable pour

toutes les obfervances regu-

lieres , où il ne manquoit ja-

mais de fe trouver le premier,

eftant d'ailleurs le plus doux,

& le plus affable de tous les

hommes , bien-faifant , ex-

trémement charitable , d'u

ne humeur & d'une condui-

te toujours égale & reglée ,

quoy qu'il fult pour fa per-

fonne fort auftere , humble,

pauvre, & qu'il eut un entier

détachement de toutes les

chofes de la terre. De fi belles

qualitez luy avoient acquis

Feftime & l'affection particu

liere des perfonnes les plus
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qualifiées, qui ne le quittoient

jamais qu'avec une extréme

fatisfaction. Il avoit un pro-

fond fçavoir , un grand fond

de pieté , une converſation

fpirituelle & aifée , & des ma-

nieres auffi douces qu'enga

geantes ; mais ce qui fur tout

l'a rendu fameux & recom-

mandable, c'est le talent mer-

veilleux qu'il avoit pour la

Predication. En effet, il a paru

avec tant d'éclat , & avec un

applaudiffement fi univerfel ,

dans les plus celebres Chaires

de l'Eftat Ecclefiaftique, qu'il

paffoit fans contredit pour lc

R iiij
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premier Predicateur de toute

I'Italie , & peut-cftre de toute

l'Europe. Il cftoit infiniment

éloquent , fort patetique , &

plein de l'onction du S.Efprit,

ne déguifant jamais la verité,

& prêchant hautement les

plus feveres maximes de l'E-

vangile. Auffi avoit-il eſté

choisipour eftre Predicateur

du Pape. C'eſt un employ

qu'il a exercé luy ſeul pen-

dant l'efpace de 18. années

avec le plus grand fuccés , &

l'approbation des Souverains

Pontifes Clement X & Inno-

cent XI. de tous les Cardi-
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naux , & de tout ce qu'il y a

de perfonnes diftinguées dans

Rome. Il avoit encore l'hon-

neur d'eftre Qualificateur du

Saint Office , & d'avoir entréc

dans les Confeils les plus fe-

crets du Saint Siege . Ces glo-

rieux emplois l'ont empêché

de condefcendre aux vœux

de tous les Capucins qui ont

eu deffein de l'élire pour leur

General , ce qu'ils auroient

fait , ſi pour s'oppoſer à ſon

élection , il n'avoit employé

l'autorité de Sa Sainteté.Il n'a

pû neanmoins impofer filen-

ce à la voix publique , qui l'a
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mis plus d'unefois au nombre

des Cardinaux ; mais fa mo-

deftie & l'eftime finguliere

qu'il faifoit de fon habit &

de fa profeffion , l'ont fait

conftammentrenoncerà cette

éminente dignité.

Le plaifir que vous me té-

moignez avoir pris à lire les

divers Ouvrages que je vous

ay envoyez fur la derniere

Conquefte du Roy , m'oblige

2 vous faire

part de ceux qui

me reftent,
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SUR LAPRISE DE MONS.

L

Ors que LOVIS, fuivy de fes

Troupesfidelles ,

Fette dans Mons le peril & l'effroy,

Le fin Guillaume jonge à Soy,

Et vole aufecours de Bruxelles.

Quand Bruxelles bien - toft prefte à

changer de Roy ,

Verra camper Louis au pied de fes

murailles ,

Le fin Guillaume , ennemy des Ba-

tailles,

Ira fecourir Charleroy.

S

Heros chargé d'une triple Couronne

Qui ne te couta rien , qu'un de ces

attentats
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Que l'équité Britannique par-

donne

Aux heureux Scelerats

Digne Patronde Meffieurs les Etats,

Dy nous un peu comment raisonne

Quiconque vante ou ta tefte , ou ton

bras.

Maiftre dans l'art d'éviter les com-

bats ,

Tu prens les Villes qu'on te donne,

Et défens tres-bien en perfonne

Celles que l'on n'attaque pas.

2

Fay conquis , diras- tu , plus vifte

qu'un tonnerre

Trois ... Alte là , rapide Conque-

rant.

Si chaque Region femblable à l'An

gleterre,

se rendoit au premier Tiran
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Qui daigneroit leur declarer la

guerre ,

Un Courrierne voudroit qu'unan

Pour fubjuguer toute la terre.

MADRIGAL.

BⓇſusleverreen main défaiſois

Ainfi faifoit Guillaume, & les Prin-

ces du Rhin.

A table ils renverfoient Peronne&

Saint Quentin ;

Cependant à leurs yeux Mons eft

reduit en cendre.

devroit bien leur apprenCe coup

dre

A mettre un peu d'eau dans leur

vin.
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T

SONNET.

On Heros vafinir la guerre s

Voy le bonheurdont tujouis

France, quand tu te réjouis

Malgré le Tiran d'Angleterre.

Noftre Monarque eft un tonnerre,

Et fes exploits font inouïs ;

Devant l'invincible LOVIS

›

Lesplusforts murs tombentparterre.

Les Ennemis de ce grand Roy

Luy cedent par un jufte effroy ,

Etfont vaincus dés qu'on le nomme.

蛋

A voirce qu'ilfait en tout lieu,

Louis eft au deffus de l'homme ,

Et c'eft le Chef-d'auvre de Dieu.

LINIERE.



GALANT. 207

QUADRAIN.

M

Esvœuxfont exaucez, Louïs

a la Victoire,

Mons cede à fa valeur dont le Ciel

a prisfoin.

Peut- eftre euft il manqué

chofe àfagloire ,

quelque

Si l'injufte Naſſau n'en cuſt eſté té-

D²

moin.

SONNET.

E l'Europe liguée excufons

l'ignorance

Avant quenous euffions l'Europefur

Les bras ;

Nous n'avions point connu les for

cesdela France,

Loüis meſme , Loüis ne les connoif-

foitpas.
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$

Brandebourg, tu l'as ditfur la vaine

efperance

Qui flatoit dans Ausbourg vingt

jaloux Potentats i

Qu'il ait du nom de Grand fur

tous la préference ,

Si Louis de ce coup le tire d'em-

barras.

2

S'en eft-ilfceu tirer ? Nice n'estplus

que poudre ,

L'Italie a tremblé de ce feul coup

de foudre ,

Mons , l'imprenable Mons brûle dans

fes marais.

2

Naffau ne s'approcha que pour fe

mieux convaincre,

Que rien n'eftfeur pour luy que la

Fuite oula Paix ,
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Soit que LOVIS le cherche , ou qu'il

foit las de vaincre.

Le P.Mourgues Jefuite , Profeffeur

Royal de Mathem. à Toulouſe.

TRADUCTION

d'une Epigramme Latine,

Sur la Chaffe du Roy , & celle du

Prince d'Orange.

NAſauchaſſes&fuivant une
Meute legere

Lafoutient par fon bras, l'anime par

La voix;

LOVIS plusgrand Chaffeur, d'une

audace guerriere

Grimpant rochers & monts metfa

proye anx abois.

Lear travail eft égal, mais leurprife

inégale.

Naffau courant dans un vallon ! »

AvicJa nombreuſe cabale,

May 1691.
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Prendun Lievre timide , & LOVIS

J

un Lion.

L'Abbé Saurin

AURO
Y.

SONNET.

E ne çayplus d'éloge à ta Gloire

immortelle,

Tes auguftes vertus volent de toutes

partsi

La Victoire à tongréplante fes Etan-

dars ,

Elle tefuit par tout où ton ardeur

t'appelle.

2

Tes Rivauxfont àbout; ta Conquefte

nouvelle ,

OùMons a veu ton bras foudroyerfes

Rempars
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Faittrembler les Lions , l'Aigle & les

Leopars,

Qu'a trompez d'un Tiran laudace

criminelle.

2

On te prendpourun Mars , qui Mat-

tre du Deftin,

Par un enchaînement de prodiges

fansfin,

Au milieu des dangers n'enfentpoint

tes allarmes

2

De qui tout l'Univers doit reverer

les Loix,

Quandon voit contre toy toute l'Eu-

rope en armes,

Nepouvoir arrefter le cours de tes

Exploits.

LE ROUGE, Secr. du Roy.

Sij
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AU ROY.

MADRIGAL.

Ο

Vand on pense au bonheur

de ce puiffant Empire,

L'esprit remply de Philisbourg,

Et deCazal& de Strasbourg,

4
Et de Nice & de Mons , voicy ce

qu'on peut dire.

La Victoire a fixé fon Trône dans

ton fein

Pour l'éclat de ton Diademe ,

Mille vertus chez toy fe tiennent

par la main,

Et tes triomphes tout de mesme.

Ο

Le meſme.

AUTRE.

N demandepourquoy Guillau-

me
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Eft venu dans les Pays-bas

Quipeut l'avoir contraint à quitter

fon Royaume

Au milieu detant d'embarras?

Il est venupour voirl'Armée

De noftre invincible Louis

Dont l'équitable Renommée

Publioit tous les jours les exploits

inoüis.

ODE.

V N'eftes pas affez heureux,

Ous, qui trop loin de la France,

Pour vivrefous la puiſſance

D'un Ray grand & genereux.

Indiens , Chinois , Tartares ,

Peuples Chreftiens , & Barbares ,

Apprenez fes faits nouveaux.

Et vous , Nil, Eufrate , & Gange,

Pourouir comme ilfe vange ,

Calmez le bruit de vas eaux-
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Par un profond artifice

Et des moyens inoüis ,

Cent Princes pourl'injuſtice

Sont armez contre Louis ;

Mais luy feul que le Ciel guide ,

Oppose un cœur intrepide

A leurcomplot monstrueux

Etduformidable orage

Safageffe&fon courage

Rejettent l'effetfur eux.

25

Telfouvent dansles tempsfombres

Le Soleil vientà nos yeux

Chafferdevant luy les ombres

Qui cachoient l'azur des Cieux.

TelauLion de Bizerte

Qui voit armer àfaperte

Les vagabonds Africains ,

Courtfureuxfans qu'ils'étonne,

Et par les morts qu'il leur donne

Echape fier de leurs mains.
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Dés
que

le mois des alarmes

Eutfaitfondre lesglaçons,

Mon Roycouvre de Gendarmes

Tous les champs d'autour de Mons.

Engrand Maistre de laguerre

Ils'en approche & leferre

D'une foreft d'Etendarts ;

Et tandis qu'il le vifite ,

Son vaillant Fils qui l'imite

Lefuit comme un autre Marš

S

Famais Architecte habile

Ne laiffa moins de defauts

Etne mit mieux une Ville

Al'épreuve desaffauts.

Aupied du mur qui l'affure

La favorable Nature

Fait tourner l'eau d'un marais

Et ceux que le fiecle antique

Vit de bitume& de Brique

Nefurentpas plus épais.
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L'Ibere au Cielpeu fidelles

A la hontede nos jours

D'un Peuple impie &rebelle

Avoit cherché le fecours ;

D'une Garnifon nombreuse,

La forte Place orgueilleufe,

Rit defe voir affiger ,

Et fa trop longueinfolence

Force un Roy plein de clemence

A ne la plus ménager.

2

Le Monarque qui meſure

Ses deffeins à fagrandeur,

Veut contraindre la Nature

Afeconderfa valeur.

Nouvel&grand Alexandre

Sonpouvoir ofe entreprendre

De changer les Elemens ;

Sur leprofond marefcage

Il s'affermit un paffage,

Et des eaux ilfait des champs.

Mons
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Mons entend bien- toft lafoudré

Qui gronde en diverses parts,

Et chaque jour met en poudre

Quelque endroit defes remparts.

L'air eft plein d'ardentes balles,

Et de Bombes plusfatales

Que le Cheval des Troyens.

Chacun des coups qui lesjette

Eft une trifte Cemete

Pour la vie& pour les biens.

$

Ainfi quelquefois Meffine

Voit duhaut d'un montfameux

Defcendre pourfa ruine

Uncruel torrent defeux.

Un toit tombe , un fe confume ,

Etdu quartier qui s'allume

En vain tout le Peuple fuit;

Aux lieux qu'il prend pour azile

La flame encor plus agile

Le devance& le pourfuit.

May 16 91.
T
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LePrince que plus d'un crime

A mis fur le Trône Anglois ,

Afecourir Mons anime

L'Espagnol , le Hollandois ;

Mais s'il preffe & s'il s'avance,

C'est une vaine apparence

Dont il les tient éblouis ;

Ilfçait , quoy qu'il diffimule,

Queles Monftres plus qu'Hercule

Doivent redouter Louis.

ន

Enfin la ville obftinée

N'a fait que de vains efforts ;

Dedans, elle eft fulminee,

Et prefte à forcer, dehors.

Par le fort qui la menace

Le Soldat qui perd l'andace

Sefoumet augrand Vainqueurs

ToutMons àfes piedsſejette ,

Et beniffant fa défaite ,

Rend moins les clefs que le cœur.
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Cependant mon Roy foudroye

Loinde là d'autres remparts ,

Villes & Chateaux , toutploye

Sous fes heureux Etendarts.

Des Ennemis de la France.

Les projets pleins d'infolence

En l'air font évanouis ,

Et l'on voit par nos conqueftes

Que leur Ligue avec cent teftes

A moins de bras que LOVIS.

SONNNET.

Remble, Espagne, à l'aspect du

plus grand Roy
du monde,

Quifçait vaincre en Cefar tes Sujets

indomptez;

Leurs Forts dés qu'ilparoiftfont d'a-

bord emportez,

Et fon nom feul fera le mefme effet

fur l'onde.

Tij
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JADI CAM

Tufentiras par tout fa valeurfans

& N feconde, sinobiraJ

Quiprenden peu de jours tes plus

Myfortes Citez , tas vornoh

Malgré tant de Guerriers par la peur

eta arreſted or

Qui n'ofent l'approcher lors quefon

foudregronde.

S

Politique au mépris de ta Religion,

Quifouffres l'Herefie & la rebellion

Contre un Roy Tres- Chreftien , contre

toy-mefme, Espagne,

S

Aprés ces lâchetez ne merites-tu pas,

Qu'ilvienne conquerir la prochaine

Campagne,

Ce qui te reste encore à perdre aux

Pays-bas?

SALBRAY Ancien Valet de

Chambre de Sa Majeſté.

Ex



GALANT 221

MADRIGAL.

Vandonfçaitque LOVIS a

forme ledeſſein

De donner un combat ou de prendre

une Ville,

L'heureuxfuccez en eft certain

Il le veut, c'eft affez ,pour luy tout eft

facile.

Va-t-il affieger Mons ? Mons en vain.

Je deffend.

Cette importante Place en quinze

joursfe rend,

C'eft ce que l'avenir à peine pourra

croire .

Il l'aurait mefme encor conquife en

moinsde jours,

Maisfeachantque Naffaumarchepour

fonfecours,
as hoped

Et promet aux Flamans une pleine

Victoire,

Tiij
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Pourconfondre l'orgueil de cet ambi-

tieux A

Ce Monarque l'attend, & prendMons.

àfesyeux.

Du Four, du Havre de Grace.

EPIGRAMME.

Onquerir feul l'Empire des

Con
deux Mers,

Pouvoir mettre en Campagne en tout

temps des armées,

Renverfer Mons , reduire les Val-

lées,

C'eft aiufi qu'on fe rend Maistre de

l'Univers.

A

DE LAISTRE Avoc. au Parlement.
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A

AUTRE.

Prés tant de Forts empor-

też

Les Villes en tous lieux à fe rendre

fontpreftes...

Rien nepeutplus , Grand Roy , re-

tarder tes Conquistes,

Nos Ennemisfont démontez

Le même.

La prife de Mons eſtant non

feulement glorieufe au Roy

par elle même , mais encore

par les circonstances dont elle

a efté accompagnée , les ré-

jouïffances qu'on en a faites

par toutes lesVilles du Royau-

Tiiij
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me, ont efté extraordinaires

& en fi grand nombre , qu'à

peine un Volume entier les

renfermeroit fi je n'en vous

lois oublier aucune. Ainfi je

me contenteray ce mois cy

de vous parler d'Amiens & de

Bordeaux , & ce que je vous

en diray vous fera connoiftre

que les peuples n'ont rien é

pargné pour fignaler la joye

qu'ils ont eue de cette gran-

de conqueſte.

Le Dimanche 6. de ce mois

deux Compagnies de Bour-

geois privilegiez d'Amiens ,

monterent des fept heures du
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matin àla grande place de la

Ville , & demeurerent armez

pour garder le feu d'artifice

qu'avoient fait dreffer Mrs

Chocqueule Premier , & Fir-

min Dehen,
lesFévre, durieux

, Lorel,

Caftel & de

Pontrevé , Echevins. Abdix

heures , deux autres Compa

gnies deBourgeois privilegicz

monterent auffi en armes des

vant l'Hôtel de Ville , où le

Buchereftoit preparé . Unmo

ment aprés, quinze Efcoüades

prifes des quinze Compagnies

de Bourgeois , s'affemblereng

à la Place d'Armes , chacune
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ayant fon Enfeigne & fon

Tambour, & elles furent con-

duites par les Chefs des Ef-

coüades à la grande Place , où

elles déplierent leurs Enfei-

gnes aux feneftres des Mai-

fons , & y demeurerent à la

garde. Il y monta une Brigade

de Cavalerie du Regiment de

Loëmaria
. A midy , la groffe

Cloche du Béfroy commen-

ça à fonner en branle & con-

tinua le reſte du jour à diffe-

rentes repriſes , à quoy tou-

tes les Cloches de la Cathe-

drale répondirent auffi toſt.

Sur les trois heures , les Offi-

1
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ciers du Prefidial entrerent au

Chœur de cette Eglife , & y

prirent place à la droite des

hautes Chaires , ayant à leur

tefte M' de Verville Lieute-

nant de Roy. M¹s les Premier

& Echevins y entrerent peu

aprés , precedez de leurs Offi

ciers de Ville & de leurs Ser-

gens
à Maffe. Ils fe placerent

aux autres Chaires de la gau-

che , & leurs Sergens & Offi-

ciers fur un petit Banc. LeTe

Deum, que chanta une excel-

lente Mufique de la Cathedra-

le , fut commencé au bruit

du Canon de la Citadelle , de
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toutes lesas lasigloche
s
, de quinze

Trompe
ttes

,& devingtTam

bours qui eftoien
t
aux voutes,

& qui faifoien
t

harmon
ic

une

fort guerrie
re.Le

tout finit par

mille cris redoubl
ez

de Vive

leRoy. Enfuite Ms les Premie
r

& Echevi
ns

alleren
t
en Corps

vifiter la grande Place , où

tout leur parut en fort bon

ordre. M' Chauve
lin

, Inten-

dant de la Provin
ce

, ayant

donné à midy un fort beau

repas à un grand nombre de

Perfonn
es

confide
rables

,don-

na le foir un fort beau foupé

aux Dames. Sur les neuf heu-
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res,M de Verville,Lieutenant

de Roy s'eftant rendu à l'Hô-

tel de Ville , mit le feu au Bu-

cher avec M le Premier fuivi

de M's les Echevins , au bruic

du Canon , des Trompetes ,

des Tambours , & des Haut-

bois. Une heure aprés , ils fe

rendirent à la grande Place,

où ilsfçavoientque Mr Chau-

velin eftoit arrivé avec les Da-

mes , pour voir jouer le Feu

d'Artifice , & où ils trouve-

rent les Bourgeois armez ran-

gezen haye. Cette Place eftoit

éclairée d'une infinité de lu-

mieres que l'on avoit prépa-
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rées dans ce deffein. Celuy du

Feu eftoit un Portique d'Or-

dre Corinthien à quatre Faça-

des . Sur la Plateforme eftoit

élevée une Statuë de Jupiter

qui lançoit des foudresfurune

Ville. On lifoit ces mots fur

le Piedestal ,

Fulminat , ecce ruunt Montes.

D'unfeul coup de Tonnerre il abbat

les Montagnes
.

Chaque Façade eftoit ornée

des Armes du Roy , de Tro-

phées , d'Infcriptions , & de

Devifes. Autour de la frife qui

eftoit femée de Fleurs deLys ,

on avoit dépeint des Bombes
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en feu & des Boulets rouges ,

& fur chacune des quatre

Clefs du Portique , onvoyoit

entre deux Feftons les Armes

de Mile Duc d'Elbeuf, Gou-

verneur de la Province , cel-

les de M¹ de Bar , Gouver-

neur d'Amiens
, celles de Mr.

Chauvelin
, & celles de la

Ville. On lifoit cette In-

fcription dans la premiere Fa-

çade , fur un Cartouche
qui

eftoit au deffus du Portique.

Ludovico Magno , quod Montes ,

Urbemaggeribus , cuniculis , ipfo

fitu inacceffam, pertinaci quinde-

cim dierum obfidione perdomuit.



232 MERCURE

C'eſt à dire , A l'honneur de

LOUIS LE GRAND , qui a•

prés un Siege de quinze jours a

pris Mons , Ville inacceffible ,

tant par la fituation du lieu que

par fes fortifications.

Y

Deux Devifes accompa-

gnoient cette Infcription
.

L'une reprefentoit
les Geants

accablez fous les Montagnes,

avec ces paroles.

Sua fub mole gemunt.

On les voir accablezfous leurs pro-

pres ruines.

La feconde eftoit une haute

Montagne frappée du Ton-

nerre , & ces mots d'Horace .
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Feriuntque fummos fulmina

Montes.

La foudre bat toujours les plus

hautes montagnes
.

On lifoit cette autre Inf

cription dans le Cartouche de

la feconde façade. Ludovico

Magno, quod Montes, arcem

Hifpanorum manitiffimam , in

Gallorum propugnaculum inex-

pugnabile commutavit. C'eſt à

dire , A l'honneur de Louis le

Grand , qui de Mons, Place

autrefois fi avantageuse aux

Espagnols, en a fait pour les

François un Boulevart impre-

nable. Les deux Devifes ef

May 1691.
V



234 MERC
URE

"

toient , l'une une Citadelle

mife en cendres, Quod adverfa

Jovi.

Pourquoy contre le Ciel s'e-

ftoit-elle élevée? buka

Et l'autre une Bombe , qui en

fe crevant , renverse tout ce

qui luy eft oppofé , Fit via vi.

Malgré la refistance elle s'ou-

vre un chemin.

Le Cartouche de la troifiéme

façade avoit cette Infcription.

Ludovico Magno, quod Fœdera-

torum copias obfeffis Montibus

auxilium Arauficano duce feren-

tes ,fruftrà adpugnam laceffivit.

C'eſt à dire. A l'honneur de
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>

Louis le Grand, de ce qu'il apris

la Ville de Mons , à la veuëdes

Troupes des Alliez qui estoient

venues pour la fecourir fous la

conduite du Prince d'Orange

fansqu'il aitpu les attirer au com-

bat. Cesdeux Deviſes eftoient

aux coftez de l'Infcription.

La premiere, un Coq qui fait

fuir un Lion de deffus une

montagne. Propiora pericula

terrent.

Le danger eft trop prés pour

n'en avoir pas peur.

La feconde reprefentoit le

Feu follet qui s'enfuit devant

ceux qui le pourfuivent . Fugit

V ijille fequentes.
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co

Pour l'obliger à fuir, itfuffic

The de le fuivre nonquɔin.

On lifoit cette quatriéme

Infcription fur le Cartouche

de la derniere façade. Ludovie

o Magno quod Montibus con-

tinuo igne perruptis , cives, refe

Etis eorum ædificiis , clementiâ

magis quàmfortitudine fuos fe-

cit. C'eft à dire. A la gloire de

Louis le Grand, de ce qu'aprés

avoir prefque ruiné la Ville de

Mons par un feu continuel ,

a voulu , enrétabliffant les mai-

fons des Citoyens s'en faire

plutoft aimerpar fa clemence, que

s'en faire craindre parfa force.

il

H
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Les Devifes de cette crniere

Infcription eftoient un Soleil

agreable au deffus d'une prai-

ric émaillée de fleurs , avec

ces paroles d'Horace. Infor

mes hyemes reducitJupiter, idem

Submovet.

S'il amene l'hyver , il nous

rend le beau temps.

L'autre Devife faifoit voir la

fameufe Lanced' Achille,dont

la playede Thelephe fut gue-

ric , & on y lifoit ces mots,

Quæfecit vulnera , fanat.

Si jay feeu vous bleffer , je

fçauray vous guerir.

Tout cet Ouvrage eftoit dè
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prés de trente pieds de haut

fur dix huit de large , chargé

d'une infinité de fufees & d'ar-

tifice de toutes manieres.

Aprés un grand bruit

que fi-

rent les Tambours, les Trom-

pettes , les Hautbois , & le

Canon que l'on avoit préparé

fur la grande Place , & une

décharge generale de tous les

Bourgeois armez , on tirafoi-

xante fufées volantes , & un

Dragon eftant party d'une

maifon voifine , alla allumer

le feu d'artifice qui joua avec

beaucoup d'ordre pendanr

une heure , & finit par une
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nouvelle décharge de Mouf-

queterie. Il fut d'autant plus

confiderable , qu'on y tira

plus de huit mille fufées , &

cinq mille petards. Tous les

Bourgeois firent des feux de-

vant leurs maifons , & les ré-

joüiffances continuerent tou-

te la nuit.

Elles fe firent le mêmejour

à Bordeaux pour cette meſme

Conquefte. Aprés qu'elles eu-

rent elté annoncées le matin

par le Canon , au bruit des

Tambours & des Fifres , les

Compagnies qui font au nom-

bre de trente- fix , allerent fe
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ranger en tres-bel ordre de-

vant l'Hoſtel de Ville , & le

Parlemen
t
fe rendit en robes.

rouges à l'Eglife Cathedra
le

de Saint André. La Cour des

Aides s'y trouva pareille
ment,

avec les Treforier
s & les Ju-

rats Gouverne
urs

de la Ville,

M' de Sourdis, Comman
dant

pour le Roy s'y cftant auffi

rendu accompa
gné de quan-

tité de Nobleffe. M l'Arche-

vefque de Bordeaux entonna

le Te Deum qui fut chanté

par une excellent
e Mufique,

de la compofit
ion

du Sicur

Morat. Cette Ceremon
ie a-

chevée,
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chevée ,M' de Sourdis , fuivy

defes Gardes & de ceux de la

Ville ,& accompagné des Ju-

rats, alla à l'Hôtel de Ville ou

il étoitattendu par lesCompa-

gnies. Il mit le feu au Bucher,

au bruit de la Moufqueterie

qu'il trouva tres belle. Il y

avoit plus de dix mille hom-

mes fort leftes, & les Compa-

gnies eftoient marquées par

differentes livrées. Celle de

M des Chafterons eftoit de

plus de cinq cens hommes .

Toutes ces Troupes ayant de-

filé , M de Sourdis fe retira

dans fonHôtel où il donnaun

May 1691.
X
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magnifique repas à un fort

grand nombre de perfonnes

qualifiées de l'un & de l'autre

fexe. Mr le premier Preſident

du Parlement , & M' de Sudi-

raut , premier Preſident à la

Cour des Aides , donnerent

auffi de fort fomptueux repas

à plufieurs Dames. Il y cut le

foir des illuminations partou-

te la Ville , & cette Fefte finit

par une falve generale de toute

Artillerie & Moufqueterie

de la Ville & des Forts. Plu-

fieurs Fontaines de Vin a-

voient coulé tout le jour.

Sur la fin du mois paffé , la
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Compagnie des Maiftres Chi-

rurgiens Jurez de Paris fit

chanter dans l'Eglife de Saint

Cofme une Meffe folemnelle

pour la fanté de Sa Majefté,

& pour la profperité de fes

Armes. Tous les Particuliers

yaffifterent , ce qui édifia

beaucoup un grand concours

de peuple qui s'y eftoit rendu

pour avoirpart à cette Cere-

monie. Je puis vous dire a

l'avantage de la meſme Com-

pagnie , qu'on a entierement

lieu d'eftre fatisfait de fa re-

gularité à s'acquiter des exer-

cices Anatomiques fondez

X ij .
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240
3

par feuM Bienaife. M Che

valier, fi connu par les Diffec-

tions publiques , a fait cet hi

ver le CoursAnatom
ique. Ila

eu le plaifir devoir au nom-

bre de fes Auditeurs , ce qu'il

y a de plus diftingué de Sça-

vans Curieux dans la Magif

trature & dans la Robe.

La plufparr des chofes qui

arrivent , ſemblent fe regler

par le hazard , tant elles fe

font par des caufes éloignées

de ce qu'on auroit préveu.

Un Cavalier plein d'efprit, &

ayant mille belles qualitez ,

fe fit aimer d'une jeune De
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moifelle , qui trouva en luy

tout ce qui pouvoit meriter

Ton choix. Elle dépendoit

d'un Pere un peu difficile à

gouverner , & qui cftant na

turellement avare n'eftoit

pas d'humeur à fe réfoudre

aifément à luy faire quelque

avance qui fuft affez forte

pour diminuer fon revenu.

Il ne laiffoit pas de l'aimer

fort tendrement , & lors qu'il

cut feeu que le Cavalier luy

touchoit le cœur , comme il

avoit lieu d'eftre content de

fon bien , il ne voulut point

la chagriner, en s'oppofant

X iij
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fa paffion , mais tout ce qu'on

put obtenir de luygoces furt

qu'il feroit les frais de la No.

ces tant pour les habirs, que

pour quelques meubles &

qu'aprés la mort, la Fille par-

tageroit fa fucceffion avec fes

autres enfans , qui eftoient

au nombre de trois. La

Cavalier qui aimoit la Belley

fe fuft refolu à la prendre pour

fes droits , fi elle cuft voulu

y confentir , mais s'eftant fla-

tée qu'avec le temps fes Amis

viendroient à bout de fon

Pere, elle trouva à propos de

ne rien précipiter , & empê

1
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cha fon Amantde fe relâcher

furles propofitions qu'il avoit

faites. Son panchant eftoit,

pour la dépenfe, & elle voyoit

qu'avec le foul bien du Cava-

lier,on auroit peine à fournir

à celle que fon inclination la

portoit à faire. Ainfi les cho-

fes furent rtaifnées en lon-

gueur, & il fe paſſa deux ou

trois mois fans que l'on fon-

geaft à rien conclurre. Pen-

dant ce temps , le Cavalier

s'eftant rencontré avec des

Dames auprés de qui brilloit

un Marquis par beaucoup de

chofes dites hardiment , mais

x iiij
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avec peu de bon fens , s'avifa

de l'entreprendre, & le pouffa

d'une maniere fi vive, qu'il

en demeura déconcerté. Le

hazard voulut que s'eftant

trouvez enfemble en d'autres

vifites , le Marquis fut encore

pouffé par le Cavalier qui bat-

toit à froid , & qui relevoit

admirablement une fottife,

fans pourtant rien dire de def-

obligeant . Ce fut un ſecond

outrage qu'il ne put luy par

donner. Il refolut d'en tirer

vangeance à quelque prix que

ce fuft , & ayant appris l'a-

mour que le Cavalier avoit
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pour la Belle , & qu'il eftoit

preft de l'époufer , il fe mit

en tefte de luy ôter fa Mai

ftreffe , enallant la demander

pour luy à fon Pere. Il eftoit

extremement riche , & d'une

naiſſance fort confiderable.

Ainfi il ne douta point qu'en

fe déclarant il ne fuft tres-

bien receu. La chofe arriva

comme il l'avoit efperé. Le

Pere trouvadans ce party des

avantages fi grands pour fa

Fille , que craignant de rebu-

ter le Marquis , s'il le traitoit

comme il avoit fait le Cava-

lier , il convint de luy don
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mer une Terre de quatre mille

livres de rente. Le Marquis de

fon cofté le laiffa le maiftro

desarticles duContrat & vous

jugez bien qu'il n'oublia pag

les interefts de fa Fille. La

choſe eftoit arreſtée quand

elle en eut le premier avis.

Les affurances qu'elle avoit

données au Cavalier jointes

aux fentimens de fon cœur,

qui luy eſtoient favorables ,

la jetterent dans un embaras

terrible, mais enfin l'ambition

l'emporta , & comme la vo-

lonté de fon Pereluy fervoir

d'excuſe , aprés avoir effuyê
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quelques reproch
es, elle fecut

fibien luy faire entendre rai

fon, qu'il fur contraint d'a-

vouer qu'il l'aimeroi
t peu ,

s'il luy faifoit perdre une f

peu

haute fortune. Il cut mefme

la diferetion de luy cacher le

d'estime qu'il avoit pour

le Marquis , & prit congé

d'elle pouraller faireunvoya-

ge de deux ou trois mois, afin

de s'épargner le chagrin d'e-

ftre le témoin d'un mariage

qui le privoit de ce qu'il ai-

moit le plus. Il fe fir en peu

de jours, & la Belle à qui le

Marquis n'épargna rien pour
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la mettre dans l'éclat où elle

fouhaitoit d'eftre , aprés luy

avoir fait faire beaucoup de

dépenfes inutiles, ufa dupou-

voir qu'elle avoit fur luy pour

en obtenir encore une Croix

de Diamans. Elle luy en fir

de telles inftances qu'il fuc

obligé de la promettre , &

comme elle eſtoit fort impa-

tiente dans tous fes defirs , un

mois qu'il differa à la fatisfaire

luy parut un Sicele. Enfin

pour luy mettre l'efprit en re-

pos, & fe délivrer de fes im-

portunitez , il la mena chez

oinq ou fix Jouailliers qui ne
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luy monftrerent rien où il ne

trouvaft des defauts confide.

rables. L'un d'eux luy dit que

s'il vouloit attendre dixou

douze jours il acheveroit de

mettre en œuvre des Diamans

forts nets & fort bien choifis,

& qu'il feroit content de la

Croix , mais qu'il la vendroit

cinq cens Louis , fans en pou

voir rien rabattre. LeMarquis

ne témoigna aucun empreffe-

ment de la voir à caufe du

prix, mais la Dame le pria de

la vouloir apporter chez elle,

& pendant ce temps fes car-

reſſes redoublées difpoferent
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le Marquis àluy faire ce pre-

fent. Le Jouaillier vint, la

Croix fut trouuvée toure

charmante ,& onluycompta

les cinq cens Louis en prefen-

ce de deux ou trois Femmes

que le hazard avoit amenées

chez elle. Sa joye fut grande

de ſe voir parée d'un fibeau

Bijou , & cette nouvelle mar-

que d'amour que luy avoit

donnée fon Mary, l'obligea à

prendre de luy tous les foins

poffibles dans une fafcheufe

maladie dont il fut furpris peu

de jours aprés. Les Medecins

n'y purent trouver aucun re-
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mede , & quand ils luy curent

dit qu'il devoit fonger à fes

affaires, il pria la Dame, fi elle

vouloit qu'il mourut con-

rent,de ne luy pas refufer une

chofe qu'il vouloir luy de-

mander. La douleur fauffe ou

veritable qui fournit toujours

des larmes aux Femmes dans

ces fortes d'occafions , luy en

fit verfer en abondance , &

ce ne fut qu'en pouffant mille

fanglots qu'elle l'affeura qu'il

obtiendroit tout. Alors il ex-

pliqua fa priere qui fe reduifit

a la Promeffe qu'il exigea

d'elle ,de n'époufer point le
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Cavalier. Il la reitera plufieurs

fois , tant cette affaire luy te-

noit au cœur, & ce furent les

dernieres paroles qu'il pût

prononcer. Sa mort luy fit

pouffer tous les cris qui font

ordinaires dans la perte d'un

Mary. Elle pleura, s'affligea,

& dit à tous ceux qui luy- par-

lerent de fe refigner à la vo-

lonté de Dieu , que rien ne

feroit jamais capable de la

confoler, mais auffi toft qu-

elle cût cu le temps de fe re-

cueillir affez pour faire refle

xion qu'elle demeuroit une

riche Veuve , elle trouva à
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propos
fadore

moderée dans

fa douleur , & fe rendit aux

confeils de fes Amies qui ne

furent point d'avis qu'elle fe

gaftaft le teint, en continuant

de pleurer un Mort qu'elle ne

pouvoit reffufciter . Le Ca-

valieratonvalier à qui on manda cette

nouvelle,revint promptement

luy faire fes complimens. Elle

les receut comme d'un Amy

qu'elle fçavoit qui l'aimoit

toujours , & le pria de la voir

fort rarement pour fermer la

Bouche à la médifance . Il crut

qu'il ne luy déplaitoit pas s'il

fe difpenfoit de luy obeïr , &

May 1591.
Y
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V

n'ayant pu s'empefcher en

d'autres vifites de luy expli

queroles fentimens de fon

coeur , elle l'arresta en luy

apprenant ce que fon Mary

Pavoit engagée à luy promet-

tre. Le Cavalier furpris de.

çet incident , luy demanda fi

elle avoit oublié qu'il n'avoit

tenu qu'à elle qu'il ne l'cuſt

épousée fans aucun bien , &

s'il eftoit jufte qu'aprés s'eftre

arraché à luy mefme pour la

laiffer en eftat de jouir de fa

fortune , elle ne fuſt point

touchée de ce qu'il avoit

fouffert , quand elle eftoit



GALANT
259

en pouvoir de difpofer d'elle

melme. La Dame luy répon-

dit qu'elle fe fentoit le mef-

me cœur , mais que tant de

monde avoit ouy la priere

que fon Mary luy avoit faite

en mourant , que ce feroit

Poffencer dans le tombeau,

& s'expofer à la raillerie pu-

bliques , que de n'executer pas

fa derniere volonté. Il tâcha

en vain de faire parler l'A-

mour la Dame n'écouta rien ,

& d'autres converfations qu'il

cut avec elle fur cette mefme

matiere, ne la purent obliger

à changer de fentiment. Ce-

Y ij
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pendant il arriva une chofe

qui produific un effet bizarre,

que le dépit de la Dame ren-

dit heureux pour l'un &pour

l'autre. Une de fes meilleures

Amies qui devoit aller aus

Bal , luy vint emprunter fa

Croix , & comme elle en

loüoit la beauté , un Orfévre

qui eftoit prefent , & qui ap

portoit de petits flambeaux

de Cabiner qu'on luy avoit

commandez , prit cetteCroix

qu'il entendoit tant vanteri

& aprés l'avoir examinée , il

dit que le travail en eftoit

fort beau, & que fi on y avoit
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employé de bons Diamans ,

elle vaudroitstout au moins

deux mille écus . La Dameluy

répondit qu'il falloit que les

faux Diamans fuffent bien

chers ,puis qu'on avoit payé

de ceux qu'ilvoyoit cinq cens

Louis d'or en fa prefence.

L'Orfévre perfifta à dire fr

affirmativement , & d'un fi

grand ferieux que tous ces

Diamans eftoient faux , qu'

elle commença à s'étonner.

Il fallut pourtant pour la

convaincre envoyer chercher

deux ou trois autres Orfévres,

qui ne luy laifferent aucun
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doute qu'elle n'cuft efté trom-

pée. Elle alla fur l'heure chez

le Jouaillier qui avoit vendu

la Croix , & ne l'ayant point

trouvé , elle demanda fa Fem-

me , qui fe connoiffant en

Diamans , foutint que fon

Maryne pouvoit avoir vendu

cette Croix pour bonne. La

Dame qui ne feput contenir,

parce qu'elle avoit efté tés

moin de l'argent donné , dit

que c'eftoit un fripon & un

voleur , & que s'il ne luy rap-

portoit les cinq cens Louis

qu'il avoit receus , il enten

droit parler d'elle d'une ma-
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niere qui affurément ne luy

plairoit pas. Le Joüaillier de

retour, ayant fceu la Scene

qui s'eftoit jouée , dit qu'il

êtoit refolu d'attendre qu'on

le pouffaft, & qu'il eftoit jufte

que l'éclat qu'on avoit fait ,

fuft reparé par un autre éclat,

Le lendemain on vint luy fai-

reun meffage , pour l'obliger

d'aller voir la Dame , & il ré-

pondit qu'aprés les injures qui

luy eftoient échapées , il ne

parleroit que dans les formes

furfon accufation.Deux jours

aprés il luy fut fignifié par

un exploit de Sergent , qu'il
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2

cuft à venir fe défendre fur la

Croix de Diamans. Il parur

devant le Juge , & non fcule-

ment il tomba d'accord qu'ils

eftoient faux, mais il avoua

qu'il avoit touché la fomme

qu'on luy demandoit. La Da-

me commençoit à s'applau

dir d'avoir gain entier de cau-

fe , lors qu'il fit voir un Biller

de la main defon Mary , por-

tant que quoy que leJouail-

lier cuft receu de luy cinq

cens Louis d'or pour cette

Croix devant deux ou trois

témoins, la verité eftoit qu'il

les luyavoit rendus , & avoir

cfté
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efté feulement payé des faux

Diamans , fuivant le prix

dont ils eftoient convenus .

La Dame fut au defefpoir de

cette avanturé ,
qui ayant

fort éclaté, parce qu'elle avoit

conté la chofe à tous fes Amis,

fit connoiftre à tout le monde.

Ja tromperie qu'on luy avoit

faite . Elle ne la pur pardon-

ner à fon Mary, & pour s'en

vanger , elle protefta qu'elle

fe tenoit dégagée de la parole

qu'il avoit voulu qu'elle luy

donnaft de ne point époufer

le Cavalier On luy remontra

que les chofes qu'on promet-

May 1691.
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toit aux Mourans devoient

eftre inviolables , & que le

Marquis pouvoit Tortir du

tombeau pour luy venir faire

des reproches de fon infide-

lité. Elle répondit qu'elle el

toit Femme à ne pas s'épou-

vanter ; que s'il s'aviloit de

luy apparoiftre pour luy dire

ce qu'il auroit fur le cœur,

elle fçavoit ce qu'elle avoit à

cavoit¹à

répondre , & que quand ce ne

feroit que par curiofité , elle

noüeroit volontiers converfa.

tion avec unMort. Il y avoit

environ dix mois qu'elle êcoit

Veuve , & fans vouloir écou-

ter perfonne, lors que
l'année
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de fon deüil fut expirée , elle

Le donna au Cavalier , à qui

elle apporta un ffortwegros

douaire, & la joüiffance de la

Terre
que

fon Pere luy avoit

cedée en la mariant avec le

Marquis,

Lesgrandes Nouvelles qui

rempliffent mes Lettres de-

puis quelque temps , m'ont

empefché de vous dire que

M le Boults a efté receu

Confeiller au Parlement de

Paris. Il y a prés de deux mois

que cette reception ſe fit . Il

fut diftribué auffi toft en la

Troifiémedes Enquestes dont

Z ij
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eft forty depuis peu M le

Boules de Chaumor , pour

monter à la Grand Chambre.

Ce jeune Confeiller eft Fils

unique de M' le Boults ,Mai-

ftre des Requeftes. Madame

fa Mere eft Fille de feu M le

Prefident Charreton , qui s'eft

acquis tant d'eftime dans le

Parlement. Je vous ay parlé

déja plufieurs fois de ces deux

Familles , & vous fçavez que

celle des le Boults cft une des

plus puiffantes de la Robe ,

commecelle de Charreton en

eft une des plusanciennes, M

le Boults qui vient d'eftre res
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ceu Confei
ller , eft fort bien

fait de fa perfo
nne

, a beau-

coup d'efpr
it , & tout ce qu'il

fait donn
e lieu de croire qu'il

march
era digne

ment fur les

traces de Mr le Prefid
ent

Charr
eton , fon Grand pere.

Mr le Comt
e d'Eftr

ades a

épouf
é depuis peu Made

moi-

felle le Norm
and

. Le nom

d'Eltr
ades

eft fi fame
ux

, & fi

connu , que je ne pourro
is

vous en rien dire que vous

ne fceuff
iez.

M de Surlaube , Colonel

d'un Regiment Etranger , &

Brigadier desArmées du Roy,

Z iij
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2MAC

époufa Mademoiſelle de Sain-

teMauredansle
mêmetemps.

C'eft un homme tres- bien

fait , & qui s'eft acquis beau-

coup de reputation dans le

fervice. Mademoiſelle de

Sainte Maure eft Soeur deM

le Marquis de Sainte Maure ,

l'un des Menins de Monfci-

gneur , & Niece de feu Mle

Duc de Montaufier ; mais

quoy qu'elle foit fort confi-

derable par fa naiffance , elle

l'eft encore plus par fa beauté

& par fon merite.b
19

Madame la Ducheffe de

Humieres eftaccouchée.Vous
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1

nod

fçaurez dequel Enfant en fi-

fant ce Mad
rigal

.

Noftre jeune Ducheffe

Pour qui tout s'intereſſe, D.

Vient , dit- on d'accoucher.

De quog? C'est d'une Fille.

Qu'importe, & pourquoy s'en facher

Dans l'Arfenal , dans la Baftille ?

Je ne puis le diffimuler ,

La douleur en eft fort legere.

Qu'elle ait la beauté de fa Mere,

On a dequoy fe confoler.

zinna

M' le Comte de Provane ,

Député du Senat de Nice ,

cut ces jours audien
-

ce de Sa Majef
té , & il luy fic

en Italie
n
le com

plime
nt

que

yous allez lire.

Z iiij



272 MERCU
RE

SIRE ,

A piedi di V. M. allaquale

reftarebbe dovuto il Vaffallag-

gio dell' Univerfo intiero , reco

tutti quelli attestati di fotto-

miffione e di fedeltà , che in par-

colare può reftar in obligo di tri-

butarle il fuo Senato refidente

nellafottomeffafua Città diNiZ-

za , Senato che per dignatione di

V. M. fi trova lafciatofupremo

qual era , e Città che hauendo

ricevuto dalla Vittoria il nome,

non ha mai più triomfato, che

quando se data per vinta alla

M. V. non sò fe à ciò più af-

tretta , ò dal timore delle armi
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Sue fempre vittoriofe , è dall'

amore , che anche i Sudditi di

ftranieri nonPrencipi nemici

poffono che tributare all eroiche

virtù del più grande , e delpiu

augusto di tutti i Potentati ; Se-

nato e Città in fomma, che han-

no non folo motivo di confolarfi,

mà di gloriarfi d'effer paffari dal

dominio di Prencipi che sempre

Sperimentarono buoni , fotto

Fottimo de Reggi , & il maſſimo

de Monarchi. Per tanto , ficuro

che all' ombra di fi felice e defi

derabile dominiogoderannol'uno

e l'altra unfecolo d'oro , non m²

refta che à nome del fuo Senato

per cui parlo proteftare alla .
>
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M.V. degniffimo Figlio e fuc-

ceffore di chi hebbe, e merito il

Sopranome di giufto , che nella

adminiflratione della giuftitia

procurerà con ogni maggior zelo

applicationepoffibile, di meri-

tare il fuffraggio della fua regia

approvatione, & di non contra-

venire alla regula piu infalibile

che vi fii di
penale

fue Sem-
ben oprare con

prender per norma le fue fem-

pre giuftiffime operationi.

Vous voyez , Madame , que

les nouveaux Sujets de Sa

Majefté, quelque douce do-

mination qu'ils ayent éprou-

vée fous leurs premiers Mai-

ftres, proteftent qu'ils n'ont



GALANT. 275

pas
feulement fujet de fe con-

foler , mais encore de fe glo-

rifier
de fe voir fous l'obeif-

fance du meilleur & du plus

grand de tous les Monarques,

& que Nice , quoy qu'elle ait

receu fon nom de la Victoi-

re,parce qu'eneffet Nice eft un

mot Grec qui fignifie Victoire,

Nice , dis-je, declare qu'elle

croit n'avoir jamais remporté

un plus grand triomphe, qu'-

en fe confeffant vaincuë par

le Roy. M' le Comte de Pro-

vane ayant finy ſes proteſta-

tions de foumiffion & de fide-

lité de la part du Senat , Sa
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Majefté luy demanda s'il fça-

voit parler François , a quoy

il répondit ; Ouy , Sire , je

parle François avec un cœur

bien François , croyant que le

Roy luy demandoit fi fà fou

miflion eftoit fincere..

Vousdevez avoir appris par

les Nouvelles publiques , que

le S Jean Ashton ayant cfté

arrefté avec Milord Prefton,

dans un Baftiment où ils s'e-

ftoicnt mis pour paffer en

France , fut executé à mort

au commencement de Février

dernier , & qu'il mourut avec

une grande fermeté , prote-
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ftant qu'il avoit la fatisfaction

de n'avoir aucun crime à le

reprocher , & d'avoir regle

toutes les actions de telle for-

te , qu'on n'y pouvoit rien

trouver qui ne fuft conforme

à fon devoir, aux Loix du

Royaume , & à fes fermens,

La crainte qu'il eut qu'eftant

au lieu du fupplice on ne luy

permift pas de parler auffi

longtemps qu'il cuft pû le

fouhaiter,fut caufe qu'il don-

na au Sherif un écrit qu'il a,

voir dreffé pour eftre publié

aprés la mort. On l'a fup-

primé autant qu'on a pû en

t



278 MERCURE

Angleterre. Cependant il en

a couru quelques copies , &

il a efté traduit en cestermes

en noſtre Langue, alɔr ¿nouî

Monfie

VSING

Onfieur le Sherif.

Aprés avoir obfervé que la

coutume de faire des difcours fur

le lieu de
l'execution , n'eftoit

pas toujours fuivie des fuccés

qu'on s'en eftoit promis , eftimant

qu'il valoit beaucoup mieux em-

ployer mes derniers momens en

devotion , pour me difpofer
difpofer à la

"

Sainte
Communion de mon Dieu,

jay preparé ce Papier pour le
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mettre entre vos mains , afin que

vous le faffiez imprimer & pu-

blier après ma mort , parce que

fi vous ne le faites pas , j'en ay

laiße des Originaux à de mes

Amis qui prendront foin d'exe-

cuter en cela ma derniere vo-

ma

Lo
nt
e af

in qu
'i
l

so
it
un té

mo
in

à

to
ut
e
la Te

rr
e

, no
n
fe
ul
em
en
t

de

mo
n

in
no
ce
nc
e

, ma
is

en
co
re

de

a fo
y
& de m

a cr
oy
an
ce

.

**Q
ua
nt

à m
a Re

li
gi
on

je pr
o

tef
te
& de

cl
ar
e

au

qu
e
je me

ur
s

pa
r

la gr
ac
e

de Di
eu

da
ns

la fo
y

da
ns

la
qu
el
le

j'
ay

eft
e
ba
pt
if
e

;

Sç
av
oi
r

cel
le

de l'
Eg
li
fe

An
gl
i-

ca
ne

, da
ns

la Co
mm
un
io
n

de



280 MERCURE

laquelle n'ayant jamais douté de

mon falut par les merites de mon

Sauveur , je me fuis toujours

crú heureux en feureté. Fay

reglé le cours de ma vie & de

mes actionsfur le principe de fa

doctrine , autrefois fi eftimée , &

prefentement dans un ſi grand

mépris. Je me fuis cru par ma

religion indifpenfablement obligé

de confiderer mon legitime Prince .

& Souverain , quelques maxi-

mes qu'il ait pratiquées &) quel-

ques principes qu'il puiffe avoir

eus , comme le vice- Regent de

Dieu , duquel il a receu tout

ſon pouvoir,& qui n'est comp-
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table qu'à luyfeul ; ayant

toujours effe fortement perfuadé

que c'eftoit agir contre les Loixde

Dieu, de l'Eglife e de ce Royau-

me , que de prendre les Armes

contre luy, quand meſme ilferoit

coupable de mauvaife adminif

tration , ou fur quelque autre

pretexte que ce puiffe estre , je

meurs aujourd'huy dans cette

croyance , & je veux que toute .

la Terre en foit informée.

Mais comme jay encore des

obligations plus particulieres au

Roy mon maistre, duquel j'ay

receu plufieursfaveurs fignalées

pendantfeize années que j'ay eu

May 1691.
A a
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l'honneur de le fervir , la recon-

noiſſance , ( vertu qui n'eftguere

en eftime prefentement ) me

commandoit auffi bien que mon

devoir ma religion , de luy

rendre tous les fervices dont je

pouvois eftre capable.

Lors que j'ay fait auffi les

confiderations que nous eftions fes

Sujets, que nous avionsfolem-

nellement reconnu lobeisance

que nous luy devions , que nous

l'avions confirmée par des fer-

mens de fidelite plufieurs fois

reiterez › que
la maniere avec

laquelle Sa Majesté avoit esté

traitée aprés l'arrivée du Prince
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d'Orange , eftoit cruelle , fevere,

&fi je l'ofe dire , injufle, &

que toutes les nouvelles métodes

de rétablir la Nation n'avoient

Servy jufques à prefent qu'à la

rendre plus miferable pluspau-

vre plus expofée aux Ennemis&

Efrangers, & que la Religion

que nous avions cru preferver

eftoit prefentement en plus grand

danger d'eftre détruite

MOT

..

que

>

જ

qu'aupa-

la meilleure
ravant, jay creu

& la plus feure voye pour pre-

venir les maux& les malheurs

prefts de tomber fur nous , &

pour fauver la Nation d'une

totale deftruction , estoit de rap-

Aa ij
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-

peller noftre Souverain , qui

comme un bonPere de la patrie,

malgré tous les mauvais traite-

mens qu'on luy a faits & les

injures qu'il afouffertes, conferve

un amour une tendreſſe na-

turelle pour fon Peuple, & je

fuis fi éloigné de regretter la

perte de ma vie, quefij'en avois

mille , j'aimerais mieux lesfa-

crifier toutes, que de ceffer de tra-

vaillerpartoutesfortes de moyens

justes et bonnestes à l'avance-

"d'une fi bonne fi necef-menta

faire
entreprife

, & je confeille

fuplie
tous mes Compatriotes

,

de penfer
ferieufement

à leurs
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devoirs, de retourner à leur

obeiffance , avant que lesferveres

Jugemens de Dieu les pre-vien-

nent pour leur parjure & leur

rebellion. Mais certainement le

bien l'intereft de la Nation

feparé de toute autre confidera-

tion , les convaincra dans peu de

la neceffité de le faire.

Apres avoir ainfi franche-

ment declaré mes principes , je

Seay que l'on répondra que j'ay

agyfelon eux , & confequem-

ment quejefuis à prefent condam-

né avecjustice ; mais en avoüant

mefme le prejugé, ie nieformelle-

ment la confequence; car quelques
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inclinations que aye enës , &

quelques actions quei

que i'aye iamais

faites , ie declare neantmoins que

ie fuis innocent. Le fait eft ce-

pendant qu'on n'apas laiffe de

me condamner à mort.J'en ap-

pelleaux Jugesmefmes pour di

re fi dans mon iugement ils ont

eu la moindre preuve que i'aye

eu la connoiffance d'unfeul Ar-

ticle contenu dans les Papiers,

mais lesFuges

prefomptions fuffifantes pour me

declarer coupable, quoy que 510

m'ait affure que ie fuis le pre-

mierqui ait iamais étécondamné

pour crime de haute trahifon fur

en

ont creu avoir des

l'on
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des prefomptions toutes nues

fur defimples foupçons , & le tout

contre l'opinion de MilordCokes,

autres eminens Docteurs de

laLoy. La parfaite connoiffance

que i'avois de mon innocence,

quant aux accufations& char-

ges portées contre moy , fut

ce qui m'arriva d'une telle af

feurance que l'ofay bien ha-

Karder ma vie fur le Jugement

des douzepremiersJurez qu'on

me deftina, fans en recufer un

feul mais quoy que i aye a

iustes raifons de plaintes pour les

charges feveres données contre

moypar les Fuges, &pour les

de
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mauvais traitement que i'ay

receus
fans vouloir faire

mention des manieres vio

lentes dont on m'a traité , des

rufes dont on s'eft fervy pour

éloigner des perfonnes capables

que j'avois choifies pour veiller

à mes interests , & du refus que

l'on m'a fait de donner copie des

informations contre
charges

moy; malgré tout cèla , comme

i'efpere pardon& mifericorde de

Dieu parla mesme raiſon je le

prie de tout mon cœur qu'il leur

pardonne , je leur pardonne.

auffi comme à tous mes ennemis

à toutle monde,même aux·Fu-

rez
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rez, qui pour me détruire ont

exposé leurs ames d'une maniere

fi épouvantable & fi contraire à

la justice. Mais

de Dieufoit accomplie. Je me

que
la volonté

remets entierement entre les

mains defa mifericorde , & je

me repofe fur les merites de mon

-divin Sauveur. Je me iette &

m'abandonne entre fes mains ,

comme entre les mains de mon

Createur , dont la parole eft im-

muable , t) dans le fein duquel

i'efpere i'atten's ma réfurre-

ction.

Beniffez, protegez,& fortifiez,

Seigneur Dieu , mon bon Roy

May 1691. Bb
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gracieux Maiftre. Faites que

dans fon temps la vertu, labonté

l'innocence de la Reine ma

Maistreffe,faffentrougir tousfes

ennemis

&

impofent filence

aux noires calomnies. Rendez

cette Princeffe & cette Nation

heureufes dans le Prince de Gal-

les, lequel par des preuves in-

conteftables & indubitables ie

fçay eftre fon Fils. Rétabliffez-

les tous deux dans leurs iuftès

droits , lors que voftre divine

Providence le iugera à propos ,

d'une maniere & fur un fonde-

ment qu'ils puiffent établir &

foutenir l'Eglife Anglicane , &

ude
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la faire refleurir, nonobftant les

fletriffures qu'elle a recene's de

puis peu par les prévarications

de fes Enfans. Pardonnez par

donnez, ô Seigneur , à tous mes

Ennemis beniffez mes Amis;

Soyez le fupport de ma there

Epoufe affligée & de mespauvres

ieunes Enfans. Soyez, Seigneur,

l'Epouxde l'une, & le Pere des

autres. Pour l'amour d'euxfe

lement i'aurois fouhaité de vivre

encore ; mais pardonnez-moy

fouhait , ô mon Dieu , & rece-

vezmon ame dans vostre Gloire

éternelle. Amen. Signé, JEAN

ASHTON.

feu-

NO

ce

Bb ij
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Tous les Livres dont la le.

&ture donne du plaifir ne

font pas toujours auffi utiles

qu'ils font agréables. C'eſt ce.

qui doit faire eftimer celuy

qui paroift depuis peu fous

le titre Des defer tres du feu,

puis qu'il eft auffi profitable

divertiffant. On
On y voicque

x
1

les malheurs que le Jeu caufe

parmy les Princes , les Eccle-

fiaftiques, les Courtisans , les

Gens de guerre , les Magif-

irats, les Femmes , les jeunes

gens , & les Vieillards , & ces

defordres font prouvez par

des exemples des malheurs
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arrivezpour leJeu à toutes ces

fortes de perfonnes. Ainfi

l'on peut dire que ce Livre

cft composé d'une infinité de

petites hiftoires qui divertif

fent en inftruifant, & qui don-

nent de l'horreur pour une

paffion fi condamnable. Il fe

vend chez le S Michalet ,

Imprimeur du Roy rue Saint

Jacques , à l'Image S. Paul .

On le trouve auffi chez le St

Guerout.

Aprés vous avoir parlé plu-

fieurs fois de la Loteric de

Mr Thuret , il eft jufte que

je vous apprenne qui font

Bb iij
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ceux que la fortune a favo

rifez. Vous remarquerez dans

la Lifte des noms que je vous

envoye, des effets de fabizar

rerie ordinaire, puis que la

plufpart de ceux qui ont co

des Lots , n'avoient que tres

peuu de Billets , & que tel a

gagné plus de deux mille li-

vres pour trois Billets lors

que ceux qui avoient part àa

deux ou trois cens , n'en ont

cu aucun de noir.

1.

A

a

col

tob qilɔn

Lot , à Me l'Evêque de

Bayonne une Pendule à repes

titions fur fon pied en manic-

re de fcabelon , dans lequel il

Bidd
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ya un Barometre marquant

les differens changemens des

temps fur un Cadran , le tour

enrichy d'ornemens de bron-

ze doré. Sa Boëtte eftoit fous

fonnom de 25. Billers , nume-

10-908.0

62. Lot, àM' de la Doüye .

Receveur des Decimes àSen-

lis, une Pendule à feconde,

fonnant les quarrs , fur fon

pied enformede fcabelon en-

richy d'ornemens de Bronze

doré, Sa Boëte eftoit fousfon

nom de trois Billets , numero

1795.

3. Lot , à Madame du

Bb iiij
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Sel chez Mr Paillot Secretaire

du Roy , une Bague de Dia-

mant blanc , fous le nom de

l'Hermine , 6. billets no. 1270.

4. Lot , à Madame Tau-

nier,une Pendule à feconde à

repetitions dans une boëte , &

fur un pied d'Ebene , garnis

d'ornemens de Bronze doré ,

fous lenom de Timbale

Billets , no. 856.

›83•

tallist

5. Lor , à Mademoiſelle

Menestrel une Bague de Dia-

mans couleur de rofe, fousfon

nom , s billets , nº. 2851.m

6. Lot , 15. & 37. à S. A. R.

Monfieur, une Bague de Dia-
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mans,uneBariere deDiamans,

& une Montre à boëte d'or

fous le nom de Monfieur, 725.

billets , no. 226.

Lot , à M' Guiné d'Ar-"

telles,Confeillerau Parlement,

une Pêndule fonnante allant

fix Semaines , fous le nom de

Mathias , 7. Billets , n°. 878.

8. Lot , à M Hennin Con-

feillerau Parlement, une Pen-

dule allant quinze jours, fur

une Confole dorée , fous le

nom de la Bonne , 3 billets ,

no. 1282.

"

9. Lot , à Madame laLieu

tenance Civile , une Pendule
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à quarts & repetitions, fous

fon nom , 9. billets , n°.11482

1o. Lot, à Madame dela Bo-

nardiere ; chez Madame la

Marquife de Beuvron , une

Pendule à repetitions, fur une

confole dorée,fous le nom du

Compere , 5. billets , nº 1894.

H. Lot ,à Monfieur leDuc

de Chartre une Pendule por

tativeà quarts & à repetitions

fous fon nom 25. billers , no

221.

12. Lot,àM CourtinMaître

des Requeftes, une Pendule,

à quinze jours fur une confo

ledemarqueterie, fous le nom
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de Sans-repos, 7. billets , n'.

158941. callid mica col

Lor , à M Dofmont ;

Efcuyer de Madame de Sei-

gnelay , une Pendule à un

moisfonnante, fousfon nom

quatrebillets , nº. 1500.

14. Lot , à Madame laMar-

quife de Givry , une Montre

fonnante à boëte d'or à pen-

dule , fous le nom de M1

d'Heauville 13. billets , n

720.

3116. Lot , â M Langlois ,

Precepteur de M l'Abbé

d'Auvergne , un cftuy de po-

che remplyde neufpiecesgar
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nies d'or ,fous le nom de Pat-

te de Loup , 3 bill, no. 2000.

17. Lot , à une Societé de

61. Perfonnes , une Croix de

diamans avec fon coulant,

fous le nom de Manon Sauva-

ge, 183. billers.

18.Lot , à Mademoiſelle du

Pin,chezMadame la Marquife

de Givry , une Pendule mar

quant le quantiéme du mois

fous fon nom , 3. bill . n. 996.

19. Lot , àM' Croquoifon,

Architecte , une Montre à

Pendule à boëte d'or, fous

le nomde l'Efperance , 3 , bile

lets , n. 1617.
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20. Lot , àM' de Gourville,

une Montre d'or à pendule ,

fousfon nom , 25 bil. n . 788 .

2 Lots à M' de la Terriere,

une Montre à boere d'or à

Pendule , fous le nom de Jean

de Lignon , 7. billets n . 884 .

22. Lor , à M¹ Adam de chez

M le Duc de Chevreufe une

Montre d'or à Pendule, fous

le nom de Mais , 7.bill . n . 1358.

23. Lot , à Madame la Com-

refle de Nancret, une paire de

boucles d'oreilles de diamans,

fous le nom de Madame de

Mortemart , 12. billlets n. 132

24 Lot , à un Laquais deM
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6

Felix , un Collier de perles ,

fous le nom de Jeannot, s.

billets , n. 1280.

nellid

250 Lot , à M des Forges,

une paire de boutons de dia-

mans, fous lenom de Marian-

ne, 6. billets, n. 2172.

10

LubasT &

26. Lot , à Mademoiſelle

Benier , une Montre d'or à

Pendule, fous le nom d'Hen-

riette deMeaux , 3. billets , n.

2110.

13.

27. Lot , à M' l'Abbé du

Tron,une Bague de diamans,

fous le nom de la Guimbarde

II. billets, n. 713.

28. Lot , à Mademoiſelle
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Hebert , une Montre d'or à

Pendule , fous fon nom , 6 .

billets , n. 2947.

3
0 Lot , à M. l'Abbé Gouf-

fault , cy devant Confeiller au

Parlement ,une Montre d'or

à Pendule , fous fon nom s.

billets n. 2288.

31. Lot, àM' le Marquis de

Château-neuf, une bouclede

diamans, fous fon nom, 25.

billers , n. 323 .

32. Lot , à M' de Berque-

gny,uneboucle de diamans ,

fous le nom des trois Rois ,

6. billets, n. 2367.

هاشن

33. Lor, à M Chauvin de
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chezM' Mignard, une Mon-

trefonnante à boëre d'or,fous

le nom de Alpiufelice del ten-

po5. billets n. 147

2.01

34. Lot , à M Caffiny de

l'Academie des Sciences , une

bague de diamans couleur de

rofe,fous le nom de Genevié-

ve de Laiftre , 7. billets , n.

2153.
3090

35. Lot , à M Rodot, Ca-

pitaine de Carabiniers , une

boucle de diamans , 3. billets.

36. Lot , à M de Bellou , une

Croix de Diamans fous fon

nom , 7. billets , n. 210,

38. Lot , àMr des Effatts, une
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Croix de Diamans avec fon

coulant, fous lenom de, Tout

noir , 3. billets , n. 1836.

40. & 49. Lot,àMadame de

la Clos, deux Montres àboë-

tes d'or,fous le nom de Char-

des Chambellain , 26. billets ,

A. 166.

41.Lot , àM' de Marmande,

une Montreàboëte d'or,fous

le nom de Genevieve , trois

billers , n. 774:

42 Lor , à Mr Boutard une

paire de Boutons de Diamans,

Tous le nom du Chevalier de

la Table ronde , 12. billets ;

n. 1856.

May 1691.
Cc
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43. Lot , à M' Herbin, chez

Mle Roy dans le Temple

fous fon nom , une Coupe de

Vermeil doré couverte , 26-

billets , n. 2520.

44. Lot, àun Laquais de M

le Marquisd'Effiat, une Modi-

tre à boëte d'or , trois billets.

45. Lot , àM' de S.Nizier.

duTour, une Montre àboëte

d'or ,& un Etuy garny d'une

cucillere , d'une fourchette &

d'un couteau de Vermeil do-

ré,fous lenom de S. Difvier-

Gramment, trois bill. malfr.

46.Lotsà M Maffelin de la

Monnoye, une Montreàboë-
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te d'or , fous le nom de la

belle Marthe , 3. bil. n. 1960.

9b47, Lot, àM' Lonvert, chez

M² Octave , une Bague de

Diamans , trois billets.

"Mso. & 52. à Monseigneur,une

-Bague de Rubis & unc Mon-

tre à boëte d'or , 100. billets .
C

253. Lot ,à M' Robert ,Con-

feiller au Parlement , une

Montre à boëte d'or ,fous le

nom de Tout au hazard, trois

billets , n. 2914.

-1354. Lot , à M' Gayor une

Montre à bocce d'or , fous le

nom deCoriolan , 7. billets,

in isol

Cc ij
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a55. Lot, à M' de Laiftre, une

Montre à boëte d'or , trois

billets.
boy

56. Lot àM l'Abbé du Pin,

une Montre à boëte d'or ,

fous fon nom , trois billets.

58. Lot , à Mademoiſelle de

Canchy , une Montre à boëte

d'or , fous fon nom , 3 bill .

59. Lot , à M Prou , Scul-

pteur du Roy , une Montre à

boëte d'or , fous le nom de

Marie Jeanne Prou 3 billets.

Il refte 4. Lots à diftribuer.

On medonne une copie du

Compliment que M Char-

pentier , Doyen de l'Acade-
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mie Françoife, avoit préparé

pour le Roy, & je vous l'en-

voye , afin de vous avancer

par là le plaifir que vous rece

vrez de cette lecture, le re,

cueil que doit debiter le fieur

Coignard , ne devant eftre, en

vente que dans quelques jours.

SARE,

• Voftre Majestérèvient victo-

rieufe d'une entreprise qui iette

la confternation parmy vos En-

nemis , qui comble de ioye vos

fidelles Suiets, que les Nations

éloignées n'apprendront qu'avec
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étonnement ,&que la Pofterité

trouvera prefque incroyable.

Vous partez , Sire 3 devant le

temps , où l'Ecriture Sainte dit

que les Rois ont accoutumé d'al·

ler à la guerre. Vous mettez

vos Armees en Campagne dans

la faifon la plus rude de toute

l'année ; mais voftre prévoyance

fait naiftre la fertilité dans les

Deferts, vos Soldats trouvent

de quoy fubfifter abondamment

dans les Terres des Ennemis , où

ils ont peine à fubfifter eux-

mêmes. Tant de Princes contus

rez contre Voftre Maiefté nefe

font affemblez que pour fuivre
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le Char de votre Triomphe. La

Multitude , le Fafte , la Dignité

de ces Testes couronnées , n'ont

fervi qu'à rendre voftre Conque

fe plus éclatante. Tandis qu'ils

tiennent des Confeils où la Falou-

fie aplus depart que la Prudence,

VotreMaieftéattaque à leur veuë

la plus importantede leursPlaces,

la foumet en moins de temps,

que d'autres n'en auroient con-

Jumé aux préparatifs du Siege.

Par là vous rompez toutes les

mefures qu'ils avoient priſes, &

vous les mettez hors d'eftat d'en

prendre de nouvelles. Dans ce

defordre univerfel de leurs affai

ten

V
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yes , ils propofent des remedes

dont ils apprehendent l'ufage, c

celuy qui préfide à leurs delibe-

rations , n'a osé s'approcher du

foudre vangeur, dont il redonte

la iuftice. Ce n'est point , Sire ,

dans l'Hiftoire qu'ilfaut chercher

un evenement pareil à celuy- cy.

En quel fiecle , en quelle partie

du Monde trouvera - t - on un

?

Roy qui ait foutenu luy feul

l'effort de tous les autres Poten-

tats , & qui les ait vaincus, non

point feparément , mais tous en-

"femble , e dans leur propre

Pays ? Je m'imagine voir le

Jupiterd'Homere, contre qui tous

les
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les autres Dieux fe font unis

pour troubler la tranquillité de

fon Empire. Aprés leur avoir ve-

proché la vanité de leur deffein ,

il leur fait voir par experience

quefa force eft'inébranlable,

tandis qu'ils tirent contre luy

pour donner quelque fecouffe à

L'immobilité de fon Trône , illes

enleve tous avec le globe de la

terre & de la mer, tant il eſt

vray que lafuprême vertu n'a

rien à redouter du nombre. Vostre

moderation , Sire , ne s'offenfera-

point , fi je le compare "a celuy

que toute l'Antiquité a reconnu

pour le fouverain desDieux &

May1691.
Dd
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fi jecompare aux autres Divini-

se , tant de Puiffances unies

contre la voftre. Le langage du

wrayDieuquenous adorons , &

devant qui Vostre Majesté fe

profterne tous les jours , ne

refuſe point ce titre aux Rois

qu'il a établis fur la terre , Je

Pay dit , vous eftes des Dieux,

& les Enfans du Tres haut.

C'est ainsi que s'explique l'Ora-

ele Eternel, & c'est ce qui m'a

donnéla liberté d'appliqu
er cette:

Image misterieufe du Ciel fabu

leux, à la verité des merveilles

que nous voyons. Avec vos feu-

les forces, Sire , vous diffipez,
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ce

cette fameufe Ligue qui a moins

eu pour objet d'arrefter le pro,

grésdes armes de Voftre Majefté,

que de s'opposer à l'avancement

de la Religion Catholique. La

fumée dupuits de l'Abîme s'eft

élevée dans l'air , & l'a ob-

fourcy. Elle a caché le Soleil à

une partie des hommes

qu'ily a deplusfurprenant , c'eft

que les deux branches de la Mai-

fon d'Auftriche , cette Maifon

qui a tiré tant d'avantages du

titre de Catholique , fe font laif-

sées aveugler à ces tenebres fa-

tales , & n'ont point eu de repu-

grance à s'engager dans unpar

Dd ij



316 MERCU
RE

ty, où l'on fuit des maximes fi

opposées à celles qui ont fait l'é-

tabliffement de leurgrandeur&

de leur gloire. On a mieux aimé

introduire les Ennemis de laFoy

dans des Villes Catholiques , que

de reftituer à Voftre Majesté le

patrimoine de fes Enfans , mais

enfin Dieu a prononcé fur ce

grandDifferend, Il s'eft expliqué

par vos Victoires , & tant d'a-

vantages remportez en divers

endroits ont esté la récompenfe de

voftre pieté de vostre juftice;

de voftre pieté, Sire , pour avoir

relevé tant d'Autels , rebâti tant

d'Eglifes, &renverséjuſqu'aux



GALANT. 317

plus creux fondemens les Tem-

ples d'un culte étranger ; de vo

strejuftice, pour avoir tendu les

bras àunRoy trahy &perfecuté

par fes Suiets, & parfes propres

Enfans , & avoir efté le feul

Monarque de la Chrestiente,

qui n'avez pú fouffrir qu'il fuft

dépouillé de fes Royaumes , parce

qu'il a trop de ferveur pour la

pureté de l'ancienne Religion de

fes Peres,& trop d'averfion pour

Pimpieté des Sectes nouvelles. Il

n'en fautpas douter , Sire, Dieu

couronnera l'ouvrage de fa Pro-

vidence, & ne laiffera point

imparfaits les deffeins qu'il vous

Dd iij
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ainfpirez pourfa gloire & pour

le bonheur de tout le Genre hu-

main. Vous le venez d'éprouver.

Il a marché à la tefte de vos Ar-

mées ; il a faitfuir les Rois en

voftre prefence ; il a humilié de-

vant vous les Superbes de la Ter-

re ; il a brisé les portes d'airain

les verroux d'acier, & a ac-

comply de nouveau en vostre

Perfonne facrée , ces grandes&

magnifiquespromeffes qu'ilfit au-

trefois parfon Prophete, à un Roy

qu'il avoit choifi pour finirl'op-

preffion de fon Peuple, & l'af-

franchir du joug d'un Ufurpa-

teur. L'Academie Françoife
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Sire, qui s'occupe toute entiere

de lagrandeur de vos actions he-

roiques , voit bien qu'elle n'apas

affez de Palmes my de Lauriers

pour offrir à Foftre Majesté;

qu'elle n'a pas affez de voix pour

cbanter vos loüanges. Mais fi

l'impuiffance d'égaler la nobleffe

defonfujet, la retient en deçà

de la perfection, elle ofe du moins

fe promettre que perſonne ne

pourra égalerfes efforts ny aller

audelà de fon zele , pour cele-

brer la gloire de votre Nom,

&pour confacrer à l'immorta

lité les miraculeux Evenemens

de vostreRegne.

Dd iiij



320 MERCURE

57
Voicy les noms de ceux qui

ont expliqué l'Enigme du

mois paffé fur la Ligne à pef-

cher , qui en eftoit le vray

fens. Mis le Comte de Gaf

fion Thomas , Maiftre de

Penfions du Faux-bourg Saint

Antoine Rigault : Piquel ,

Commis des Poftes de Ven-

nes en Bretagne Saint Artan

le jeune Hattier de la ruede

Richelieu: Richard de la rüé

Saint Martin : Malefcot,Offi.

cier de l'Election de Blois :

des Chafteliers du mefme

lieu : Henry Auguſte Bache-

let: André Marcel , ruë Saint
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Martin Guillarmay de la

mefme rue : Cefar Teffier &

fon Epoufe de la rue aux

Ours le petit Papa du Ha-

mel du Palais de Neptune &

fon Epouse, Gaillardin , de la

Boche: du Buiffon , & de la

Roche , tous deux de Rouen:

S. Martel , Fils , de Befiers :

les intimes voifins Drouhin :

Brunet , & Oudin , Curez de

Saint And'heux , Rouviay&

Cuffi les Forges en Bourgo-

gne: Bouhon: le pere Sieger

de l'Hoftel de Ville d'Abbe-

ville , & fa Femme : Cotteret

de Villiers, Commis aux Ai-
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des:JeanNoel : Antoine Ri

cher,& l'Aiméde LoüifeFavé

de la rue S.Martin: C. Hutuge

d'Orleans : la Spirituelle So-

litaire à la bande noite do

Faux-bourg S. Severe, & fon

Infeparable: Buquerd'Amon-

ville de la rue des Prouvaires:

l'aimable Mariane de la rue

Saint Honoré : Verdute : Go.

bert de la rue des deux Bou

les : Couvreur & fon Epoufe

de la rue Saint Martin : Jac.

ques proche Montargis: Mar-

cel Denizet de la rue Saint

Martin la jolie & belle Li,

fette Richer de la mefme rue:
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l'aimable Marie André De

nizet : le Curé de Taux , fon

aimablefœur, & leur meilleur

Amy : l'Abbé d'Archange-

ly , Aumofnier du Parlement

de Mets : le tendre Berger

de la rue Renard : le Commis

du mary content , & la Chat

inante blonde , l'Amant paf-

fionné en aparence d'Evreux;

le Cadet Fillcut, & fon Frere

l'Officier de Falaiſe ; Gueret

du mefme lieu : l'aimable

Bourru de la Croix de Fer de

la porte de Paris : la Nerliere

& fon camarade : Davois :

l'Amant paffionné , & le
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Suiffe Penfionnaire , tous de

Caën : le Beau blond du coin

de la rue des Bourdonnois :le

Chanoine de Saint Gobert:

le Facheux de la rue de la

vicille Monnoye , l'Amant

trop attaché à fa belle in-

conftante : le grand Tervo-

bal , & fon Amy Labouret :

le grand Goliat & fon aima-

ble petite Venus : L'inconf

tant de la Croix : l'Adonis

des belles du quartier du

Temple & fonAmy : le gros

indifferent l'agreable en-

chantée,& la charmante bru-

ne, tous trois de Dreux : le
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#Chaffeur fecret de la bellefo-

reft de la Samaritaine.

Mefdemoiſelles Le Févre

Ede Rennes : DuFour del'Hô-

tel de Bennehaid de Blois ,&

fes filles : Defchamps l'aifnée

de Picpuces: Maric & Antoi-

nette Bellier : les deux fpiri-

Ituelles de la Communauté de

I Saint Roc : la Camufe de la

ruë Serpente : les deux infe-

parablesDemoiselles de Beyne

& Buirette , rue du Pot d'E-

tain de Soiffons , & la fage

Eleonor de Piquepuce : The-

refe Joly, rue Saint Honoré?

Helene Pinay de Beaumont le
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Vicomte : l'aymable Mail-

lard, rue Saint Luc d'Angers:

la charmante Marie,rue Ville-

dot , & ſon cher Joſeph : la

trop aimable Marguerite Eve

d'Elpone & fesdeux foeurs Ba-

bet & Catos, rue SaintHono.

ré; la charmante GotonPou.

let , & l'amy fidelle : les ai-

mables fœurs , rue de la Ta-

bleterie: l'infortunée fille du

Chevalier de la Roche verte

de l'Ifle Noftre Dame : lafça

vante Modeffe de Blois: les

deux fpirituelles fœurs du

Venitien: la belle Iphigente

de la rue Sainte Avoye , &
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fon Achille : la charmante

Vauquer de Blois , & fon

amant malgréelle : l'aimable

Angelique M.dela Place Dau

phine: la toute aimable Mar-

guerite Bofier de la rue du

Temple , la Charmantebrune

des environs du bois d'Orval

labellebrune du chapeau cou-

ronné du pont au Change : la

toute fpirituelle, au nom d'un

poiffon , lefugitif de la cap-

tivité d'Egipte de la Raquet-

te: la devoteenjouée de Mon-

targis : l'incomparable la Ma-

ferier de Caën : la charmante

Marote,rue Hamon :fon cher

:
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amant, & la graude Colinette

de la mefme Ville ; la groffe

Bourgeoise dela chaſſe Roya-

ledu Pont auChange, la Con-

trolleufe de la rue Saint An-

toine,& fachere& trop infen-

fible coufine de la rue desMa-

thurins. On fuprime beau-

coupde noms par leur tropde

bizarrerie.

La nouvelle Enigme que je

Vous envoye , pourra donner

à rêver à vos Amics
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ENIGME.

"Une troupe d'ḥonneftes

Sœurs ,

Dont chacun reçoit des faveurs,

Sans que la médifance engronde ,

La trois , la feconde , & la cing,

Formentdeux chofes dans le monde,

Quigagnent la raison auffi-bien que

l'inftinet.

S

Dans ces deux chofes, laJeunesse,

Sans que j'en veüille exclure la

Vieilleffe ,

Trouve de merveilleux attraits.

Elle s'y plaift , les aime , & defire

fans ceffe

Qu'elles ne finiffent jamais,

May 1691.
Ec
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Ilfautpourtant,pourpercer le miftere,

Que tufcaches, mon cher Lecteur,

Que l'une & l'autrefans bonheur

Ne font qu'ennuy, que plainte , &

que mifere.

Jecroy quevous ferez fatis-

faite du Printemps dont vous

allez lire les paroles.

AIR NOUVEAU.

L

Edoux Printemps eft enfin de

retour,

Accompagné desZephirs de Flore.

La jeune Beauté quej'adore

Commence à goûtermon amour.

Fe voy bien qu'à m'aimerfon ame

fe difpofe,



GALANT. 331

Son cœurdevient reconnoiffant ,

Puis qu'elle mesme en rongiffant

M'en a déja dit quelque chofe..

{

Lesdeux Vaiffeaux Hollan-

dois qui furent pris le mois

paſſé par ceux qui de la Medi-

terranée , font venus joindre

noftre Flote dans l'Ocean ;

font de 30. & de 36. pieces de

Canon. M' Bidaut auroit pû

les prendre l'un & l'autre, s'il

avoit voulu , mais comme il

eftoit plus avancé que Jes

Vaiffeaux avec lefquels il fai

foit route , il laiffa le Vaiffeau

Hollandois qui fe trouva le

plus prés de luy , parce qu'il

Ee ij
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paroiffoitbeaucoupplusperit,

M'Cougoulinqui le fuivoit,

& pourfuivit le plus éloigné ,

qui pouvoit échaper , & qui

paroiffoit beaucoup plusgros.

Il l'atteignit, & le Hollandois

buy tira trois coups de Canon

à balle à la portée du pistoler,

fans que M Bidaut vouluft

rifpofter , pour ne pas tuer

des gens qui n'eftoient pas en

eftat de luy faire refiftance. :

Le retour du Prince d'Oran-

ge à la Haye fait voir la maus

vaife fituation ou font les
pro.

jers des Alliez. Il avoit refolu

avant le Siege de Mons , de
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faire untour en Irlande , & de

tâcher ay rétablir les affaires,

qui yvontfort mal,avant que

devenir commander en Flan-

dre ; mais la prise de Mons

ayant rompu toutes fes mefu-

res, & déconcerté la Ligue ,

il a efté obligé de revenir fur

fes pass les Princes Confe-

derez luy ayant fait de-

clarer qu'ils n'envoyeroient

point leurs Troupes s'il ne re-

venoit au pluſtoft : de forte

que craignant que la Ligue

ne fe démembraft , il a aban

donné le deffein qu'il avoir

de paffer en Irlande, & aquitté

!



334MERCURE

C

l'Angleterre , quoy qu'il ait

tour à aprehender du grand

nombre de mécontens qui s'y

trouvent, & qu'il s'attire en

choquant & favorisant tourà

tour lespartis les pluspuiffans.

Six Armateurs de Dunker-

que eftant fortis de cette mê

me Ville le 23. de ce mois ,

rencontrerent environ trente

Vaiffeaux MarchandsAnglois

eſcortez par une Fregate auffi

Angloife , de vinge - quatre

pieces de Canon. Ils l'attaque-

rent , & la prirentfans aucune

perte de leur cofté. Le Capi-

tainede cetteFregate fur bleſſé
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en cette occafion , & les Vaif.

feaux Marchands furent pris

à la veuë de trente Vaiffeaux

deguerre Anglois , qui me

naçoient depuis longtemps de

prendre tout ce qui fortiroit

de Dunkerque. Ces Vaif-

feaux Marchands alloient à

Roterdam , & eftoient char-

gez de Plomb , d'Erain , de

Poudre & d'Etoffes.

Les Vaiffeaux & les Galeres

qui compoſent l'Armée Na-

vale du Roy fur la Mediter-

tannée , font en Mer depuis

quelques jours , mais le fecrer

cftant aujourd'huy l'ame du

..
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Confeil du Roy , on n'ap

prend les deffeins de Sa Ma-

jefté , que lors que les Trou-

pest font arrivées au lieu où

elles doivent agir.

Toutes nos Armées de terre font

en mouvement , & je fuis perfuadé

qu'à l'heure que je vous écris , elles

önt commencé à executer les or-

dres du Roy. Quand je pourrois

entrer dans quelque detail , je le

referverois pour le mois prochain,

afin de vous donner de fuite tout

cé qui fe fera paffé à l'ouverture

de cette Campagne.

Vous auriez eu ce mois - cy un

Dialogue de l'Auteur de celuy de

Mercure & de Caron , que je vous

envoyay le mois dernier , & que

Vous avez lû avec tant de plaifir,

fi
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fi je ne l'avois point receu trop

tard. Je le referve pour le mois

prochain , & fuis , Madame , &c.

A Paris ce 31. May 1691.

AVIS.

Le Sieur Guerout donnera le 15.

de Juin un Ouvage auffi curieux ,

qu'il fera à bon compte , puis qu'il

necoûtera que fept fols.
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